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JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

; qu’au dernier para. Aussi no manque­
; t-on pas do dire quo si lo gonvorneur 
a divisé l'impôt en huitièmes,c’est moins 
pour soulager le peuple que pour appli- 
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iaDcpui» ina deruièro lettre, la misère a 
„m(.nté outro mesure dans ce malheu­

reux pays, de sorte que nous sommes à 
1» veille d’une famine générale, et que 
ceux qui n’avaient pas encore quitté 
leur- lovera vont enfin s’exiler pour trou­
ver du pain. Jusqu’à présent le pauvre 
fellah a vécu du peu de blé et d’orge 
qu'il avait soustrait a la voracité des 
«•interclk’S, puis il a vendu sa \achc et 
êPI1 âno et en a mangé le prix ; les plus 
relies ont sacrifie leurs troupeaux pour 
nourrir leurs familles, et aujourd’hui on 
put dire qu’ils sont aussi misérabl 
L inities; leurs créances n’ont ï 
valeur : aucun débiteur ne

les «pie 
uicnne 
saurait

paver. . . .
Voilà la situation, mon cher arm.

Quo ferons nous demain? que devien­
drons-nous ? Je n’en sais rien, et jo voue 
avoue que l’avenir me donne quelques 
craintes, malgré ma confiance en la 
divine Providence ; je ne me suis rien 
laissé, et me voilà aux abois comme les 
autres, criant : Pitié ! à qui veut m'en­
tendre.

Les journaux m'ont appris que dans 
notre belle et généreuse France on avait 
organisé une souscription nationale, et 
jii'on faisait des quêtes dans toutes les 
Mrliâes de l'Empire pour venir au secours 
les populations algériennes, affligées 
î'intne nous par le même iléau. L Al­
gérie sera soulagée, et sa reconnaissance 
avec ses prières monteront vers les cicux 
pour attirer sur la mère-patrie les béné­
dictions les plus abondantes. Voulez- 
vous qu’en face de la conduite du gou­
vernement français, j’expose celle de 
l'administration turque clans les mêmes 
circonstances? Vous verrez ce qu’on 
doit penser et ce qu'on doit espérer.

Vous n’avez pas oublié que, le lende­
main du désastre, notre gouverneur de 
Jérusalem commandait une razzia do 
toutes les bêtes du somme do la contrée 
et les employait avec leurs maîtres à 
transporter à Beyrouth les bagages de 
la garnison do la Ville-Sainte, laissant 
aux uns et aux autres, bien entendu, le 
soin de se nourrir durant cette corvée 
comme ils le pourraient. Quelques 
jours plus tard, nous fûmes agréable­
ment surpris par l'arrivée d'un ordre do 
S. Exc. Izzet-Pacha, gouverneur do Jé­
rusalem, appelant auprès de lui les nota­
bles de chaque village. Pour lors, cha- 
cuu se dit :i% Bon ! le Gouvernement a 
eu pitié de nous ; il veut faire quelque 
distribution.’* Et tous s’empressent d’ac­
courir.

Il s'agissait en effet d’une distribution 
d’;; • • • de feuilles d’impositions à payer. 
Cétait le moment de taire rentrer lTm- 
lyt, et cotte opération présentait ici des 
difficultés propres à décourager le plus 
habile pacha de l'empire. Cotte année,
c- imiie l’année précédente, les sauterel-
ler

Ll (jU
la horde militaire du Pacha, la plupart 
des fellahs ont pris la fuite, et des can­
tons entiers sont restés déserts. Les sol­
dats n’auront pas môme la consolation 
de piller, puisque les fugitifs ont empor­
té leur chétif mobilier, ce qui, vous le 
savez, c.>t très facile au fellah : il ne res­
tera clone aux ministres du Pacha que 
la honte d'avoir achevé l’œuvre des sau- 
tupdles en finissant de dépeupler ie pays. 
Aussi se vengent-ils cruellement dans 
les localités qu’ils trouvent habitées, et 
chez nous, j'ai payé bien vite pour nos 
catholiques afin do les délivrer des mau­
vais traitements de ces modernes van­
dales.

Voilà quels sont les procédés d’un 
gouvernement dont on ne cesse de pro­
clamer les progrès. Et ce qu’il y a de 
plus déplorable, c’est que tout cela est 
fatalement systématique, inévitable, gé­
néral, et pour ainsi dire irrémédiable. 
Dans tout l’empire, à tous les degrés do 
la hiérarchie administrative et de l'é­
chelle sociale, b* pillage, l’oppression, la 
corruption et le gaspillage le plus effréné 
sont à l’ordre du jour.* Tout le monde 
le sait, le voit et le dit, mais personne 
ne peut découvrir où appliquer le remède 
au mal ; chacun le subit en maugréant, 
sauf à prendre sa revanche dans l'occa­
sion.

Comment s'étonner de ne voir et de 
ne sentir de toutes parts que de l'indiffé­
rence, de la désaffection et de la défiance 
pour le Gouvernement ? On parle de 
soulèvements partiels en Crète, au Mon­
ténégro, et de sourdes rumeurs, de fer­
mentations profondes dans les provinces 
d’Europe. J'espère que tout cela n’aura 
pas de suites immédiates ; mais si les 
chrétiens étaient moins énervés par une 
longue servitude et les Turcs moins en­
gourdis par cette résignation de leur 
fatalisme qui s’accorde si bien avec leur 
nonchalante ipathiu ; si les uns et les 
autres étaient plus accessibles au souille 
révolutionnaire qui n'agite que trop 
votre société fiévreuse ; si surtout l'em­
pire vermoulu du Sultan n’était étayé 
par les déplorables rivalités et divisions 
des puissances européennes, il tomberait 
en lambeaux, en poussière, tels quo ces 
momies antiques que la moindre secousse 
met à néant.

Du moins devrait-on espérer que le 
gouvernement turc professe beaucoup de 
reconnaissance et de respect pour scs 
défenseurs. Oui, quand il y est obligé 
par la force des choses ; sinon, il s’en 
dispense quand il le peut, et il recouvre 
alors toute la fierté, la dureté même des 
sultans Mahomet 11 et Séliîn. Dans nia 
dernière lettre, je vous disais que les 
soldats noii6 avaient enlevé une pauvre 
bête de somme contre toute justice, et 
que toutes nos réclamations avaient été 
stériles. Aujourd'hui jo puis vous dire 
que lorsque la question fut portée devant 
le tribunal d'Izzet-Pacha, autorité su­
prême à Jérusalem, il y répondit par 
une lin do non-recevoir : “ Les soldats 
ne sont plus ici, ils sont à Constantino­
ple ; allez en cetto capitale chercher 
votre âne. ”

Ainsi, comme l’autorité militaire l'a­
vait déjà fait, il nous répondit par uu 
déni de justice, à nous qu’on dit abrités 
et défendus par la protection du drapeau 
français ; et il ajoute l’ironie et l’insulte. 
Certes, pour undue, ce n’est pas hi peine 
d’occuper l'ambassade française de Cons­
tantinople ; mais ce sera un fâcheux 
précédent qui pourra avoir do plus fâ­
cheuses conséquences, car ne pas donner 
aux autorités turques une leçon quand 
elles la méritent, c’est s'exposer à rece­
voir d'elles un plus sanglant affront. Des 
expériences multipliées no le prouvent 
que trop.

Comme nouvello locale, je crois pou­
voir vous dire que Jousuf Karam a enfin 
déposé les armes et va rentrer dans la 
vie privée. .Naguère, par l’entremise 
de Mgr Valorga, notre bien-aimô patri­
arche, il a négocié une espèce do paix 
avec Daoud Pacha, no demandant quo 
la vie sauve et la liberté. Après bien 
des hésitrttious, Daoud a tout accordé, et 
l’on cherche maintenant le moyen de 
faire descendre Karam du Liban et de 
l’embarquer pour l’Europe. Puisse son 
depart procurer à sa patrie lo repos et la 
prospérité que son noble cœur doit dési­
rer au prix des sacrifices les plus amers!

L’àbbk Codekc.

Italie.

Lu correspondant de 1’ Union à Flo­
rence lui transmet, sous la date du 21 
août, des renseignements qui viennent à 
l’appui do la signification politique quo 
nous avons attribuée à l’amuistio accor­
dée à Mazziui. Voici comment s'expri­
me le correspondant de la feuille pari­
sienne :

Lo dernier acio du ministère Ricasoli, 
qui ouvre les portes du Parlement â Jo­
seph Mazziui, après quo, par doux fois,

savaient précédé les agents du lise, et 
n avaient laissé que la vie aux coût ribua- 

Que pouvait-on leur demander, et 
Coimnent obtenir quoi que ce soit? D'ail- 

,le devait-on pas craindre de voir 
révolter des gens qui n’avaient plus 

rien a perdre ? 11 fallait donc user de 
uionagoiuent et ne pas leur demander la 
totalité de l’impôt dans un seul paie- 
1IIÜI1j;. Aussi Izzet-Pacha avait-il jugé 
expedient de le leur répartir en huit 
radions payables dans l’année, et il 

ûvait appelé les chefs des villages pour 
pair leur distribuer les rôles.

\ ous devinerez sans peine la înystiii- 
e,lllü!î do 1108 pauvres fellahs. Leurs 
•ppucations et leurs larmes furent aus- 

1 mutiles que leurs représentations et 
eurs protestations. C’est en vain qu’ils 

uguent qu’il ne leur reste plus quo les 
jeux pour pleurer ; bientôt ils sentiront 

1 1 « ont encore des épaules pour subir 
uibtounade, car aujourd'hui, comme 

' m passé, lorsqu’il s’agit de lever Fim- 
u ) on nous expédie une nombreuse 
ou pu (]0 cavaliers baebi-bouzouks, qui

tfrio*-?111 vhlage, se font héberger 
utteinont, bàtonneufc les contribua-

rom roP *ent8îl s’exécuter, et no se reti- 
(lUo lorsque tout a été paye jus

| le même Parlement les lui avait fermées» 
n produit ici une fâcheuse sensation 
On a tout de suite pensé à l’effet que

I cette décision était destinée à produire 
j surtout à Paris, quand on y apprendra
que l’agitateur italien a été amnistié par 
lo gouvernement avec lequel il a toujours 
été en désaccord et qui n’a jamais donné 
une prouve quelconque de son repentir. 
On s’est souvenu quo M. Ricasoli avait 
déjà tenté sous son premier ministère de 
do faire amnistier Mazziui, mais qu’il 
avait dû en abandonner la pensée sur de 
fortes remontrances qui furent laites alors 
à la cour. Maintenant on se demande 
pour quelle haute raison on fait ce qui 
ne pouvait être fait il y a quatre ans? 
Les circonstances sout-elles changées'’ 
Mazziui est-il devenu un honnête consti­
tutionnel monarchique ? A-t-il rétracté 
ses sauvages théories d’assassinat poli­
tique ? Est-il entré dans les bonnes grâ­
ces des souverains qu’il a toujours pour­
suivis de sa haine et doses coupables 
tentatives? Rien de tout cela : Mazziui 
demeure ce qu’il n’a pas cessé d’etre; il 
se proclame l’ennemi des monarchies et, 
d'une façon toute particulière, de celle 
de la Fiance. Le collège de Messine est 
convoqué pour une réélection, et Mazzi­
ui cette fois va sortir triomphant à l’aide 
du décret d’amnistie. Les élections qui 
lui ont donné deux fois leurs suffrages,7
quand la Chambre le déchirait ineligible, 
vont le proclamer à l’unanimité, mainte­
nant que le ministère a levé toute inter­
diction et qu’il lui a remis toute sorte de 
crimes.

Ce fait culminant de la situation est 
interprète d'une manière différente, se­
lon les partis. Les uns disent que M. 
Ricasoli, ne se sentant pas assez appuyé 
par la vieille droite, et surtout par le 
groupe piémoutais, essaie do manœuvrer 
vers la gauche. C’est son vieil instinct, 
dont il a donné plus d’un échantillon eu 
1SG1. Et alors c’est précisément la 
gauche, réunie au parti piémoutais, qui 
l'a perdu d'abord à la cour par la cote­
rie anti-parlementaire, ensuite, à la 
Chambre, par les deux réunis.

Vous savez quelles sont les idées do 
M. Ricasoli sur la question de Rome.
II est de ceux qui croient que le Pape 
va céder aux menaces des Italiens, et 
qu’il cherchera des accords impossibles 
avec le gouvernement italien.- Je crois 
que cette corde a été touchée dans ces 
derniers jours, mais que le baron iloren- 
tin s’est réfugié sous les vagues interpré­
tations du cabinet La Marmora.

Le bruit a couru qu’une dépêche ve­
nue de Paris demandait au gouverne­
ment italien de rouvrir les négociations 
avec Rome, eu y envoyant un homme 
sur et capable, mais que le baron Ricaso­
li a refusé. Je ne sais ce qu'il peut y 
avoir de vrai dans ce bruit. Ce que je 
puis vous signaler couiino un des symp­
tômes de la lâcheuse pression sous la­
quelle vit le cabinet, c'est que les jour­
naux officieux ont démenti ce bruit, 
mémo plus, ils l'ont repoussé comme un 
outrage à la loyauté italienne, à la di­
gnité du ministère. Voilà où nous en 
sommes en fait d'iudépendauco, et c'est 
dans de.telles conditions que lo cabinet, 
mené par M. Ricasoli, se donne le plai­
sir de faire des sacrifices à la senestra, 
pour s’assurer l'appui de MM. Crispi, 
Mordiui et Garibaldi. A Paris, cela 
doit faire un certain effet.

A .)IW. les directeurs tie 44 OeLery 
Gold mining Company.”

Mossieurs,
La valléo de la Chaudière, dans le Bas-Ca­

nada, excite l’admiration do tous ceux qui la 
visitent. Après avoir suivi pendant uuo cou­
ple d’heures la chaussée macadamisée qui part 
de la Pointe Lévis, on rojoiut la rivière Chau­
dière eu sortaut do la paroisso Saint-Isidore, 
puis lo chemin, eu la ootoyunt sur la rive droi­
te, traverse successivement les paroisses de 
Sainte-Marie, Saint-Joseph, Saint-François et 
Saint-Georges pour entrer dans l’Etat du 
Maiuo au lieu dit le Keuuebeo dont il a pris 
le nom. Une suite non interrompue d’habi­
tations rurales, de cultures, en un mot d’éta­
blissements agricoles, réjouissent la vue en 
animant lo paysage et, quand on parcourt la 
vallée au milieu de l’été, on n’aperçoit partout 
que des champs couverts d’uuo abondante 
moisson et entiemêlés do gras pâturages. Les 
habitants sont propriétaires du sol, ce qui 
explique lo soin avec lequel il est cultivé : ils 
appartiennent exclusivement à la race franco- 
canadienne et ont conservé intacts lo langage, 
les traditions et la foi do leurs pères. Cetto 
population est très sympathique ; elle est 
industrielle, laborieuse, et c’est aux efforts et à 
la persévérance do plusieurs habitants, deve­
nus miuours depuis la découverte do l’or, que 
sont dus les principaux produits obtenus jus­
qu’à ce jour dans la région aurifère do la 
Chaudière.

La seigneurie ltigaud-Vaudrouil qui a for­
mé plus tard la paroisso do Saint-François est 
situéo à environ cinquante milles de Québec, 
dans la partie lu plus pittoresque do cette hello 
vallée. Elle mesuro sur la rivière Chaudière 
qui la partage en deux sections égales, uuo 
longueur de neuf milles ot uuo profondour do 
six milles sur chaque rivo : sa superticio géné­
rale est do 84,072 arpents. La seigueurio est 
arrosée par quatro cours d’eau principaux tri­
butaires do la Chaudière et pur do nombroux 
ruisseaux torrontieux à certaines époques do 
l’auuée : les cours d’eau principaux sont 
les rivières Guillaumo ou Desplautos sur la

rive gauche, les rivières Mill ot Bras. Les 
terrains sur lesquels reposent les alluvions 
aurifères sont constitués par les schistes et les 
gre* argileux traversés, en maintes places, par 
des veines de quartz dont les unes semblent so 
conformer à la stratification générale, taudis que 
les autres coupent les strates avec un plongc- 
meut different de celui des couches encaissan­
tes. U est surtout dans les micaschistes et 
grés du terrain silurien supérieur que ces vei­
nes de quartz existent eu grand nombre, ot on 
eu remarque çà et là les affleurements qui 
sont, le plus souvent, dérobés à la vue par une 
couche de terre végétalo ou d’alluvion d’épais­
seur variable. Les rapports de progrès de la 
commission géologique du Canada, ainsi quo 
ceux de plusieurs géologues et minéralogistes, 
parmi lesquels M. ie professeur Henry Wurtz, 
ont lourni sur la formation géologique de la 
contrée toutes les notions désirables, et leurs 
conclusions relativement à l’avenir des mines 
d’or sont trôs-cncourageautcs.

Ayant été chargé, à la fin de l’annéo der­
nière, d’examiner la région aurifère do la 
Chaudière et do rendre compte des faits cons­
tatés ainsi que des produits obtenus depuis 
1863, j’ai consigné mes observations dans le
rapport que j’ai eu l’honneur d’adresser à sir 
William Logau, le 1er février dernier. Ce 
sont colles de mes observations et impressions 
relatives à la seigneurie Rigaud-Vaudreuil 
que je me propose de résumer dans le rapport- 
suivant, eu y aj ou taut les renseignements 
aoquis pendant l’exploration faite dans lo cou­
rant de ce mois d’août et limitée à uno quin­
zaine de jours par le temps et les fonds qu’il 
a été possible de lui consacrer.

En entrant dans la seigneurie Rigau<î-Vau- 
dreuil on traverse la rivière Desplantcs près de 
sou confluent avec la Chaudière. Elle prend 
sa source dans le nord, en deux branches, qui 
se réunissent sur le lot No. 73, de la conces­
sion St. Charles. La branche principale coule 
nord-est à sud-ouest dans les concessions 
Saint-Charles et dans le premier rang nord- 
est de la seigueurio, tandis que la direction Je 
celle descendant des concessions Fraser est 
sud-est à nord-ouest à travers la concession 
baint-Charles. Après quelques explorations 
encourageantes, M. le Dr. James Douglas, 
dont l’initiative a grandement contribué à la 
découverte de l’or dans le Bas-Canada, a en­
trepris, il y a plusieurs années, au-dessus et 
près de la petite chûte, un travail d exploita­
tion dont les produits en or ont été satisfai­
sants. Depuis lors, les habitants out cons­
tamment cherché lo précieux métal daus le lit 
de la rivière, aux époques des basses eaux, et 
ils ont toujours trouvé uue quantité plus» ou 
moins grande selon l’impoitance de leurs tra­
vaux de recherches. J’ai consacré plusieurs 
journées, eu octobre 1803, à l’examen do cette 
rivière, eu la remontant entre les deux chûtes, 
et j’ai été très-satisfait des résultats do cette 
exploration. J ai visité dernièrement la par­
tie do la rivière comprise entre la grande 
chute et la réunion des deux branches et j’ai 
examiné la branche sud-est jusqu’à deux mil­
les au-delà de la fourche. J’ai trouvé l’or 
partout où j'ai fouillé le sol daus le lit du 
cours d’eau et daus les écarts. Le lavage au 
rocker d’environ uno tonne et demie de" gra­
vier provenant de différentes excavations a 
produit pies d’une piastre d’or. Je suis per­
suadé que l’exploitation méthodique des allu­
vions de la rivière Desphntes serait profita­
ble et qu’elle no saurait être difficile ui coù- 
teuso daus la partie élevée du cours d’eau, 
parce que lo cours sinueux do la rivière et la 
configuration du sol sur les rives ou écarts 
permettent plusieurs coupures ainsi que l’ou­
verture de canaux pour lo détournement des 
eaux et F assèchement du lit do la rivière. 
Uue veine de quartz traverse la rivière Des­
plantcs au-dessous de la petite chûte, et, en 
outre de nombreux morceaux de ce minéral 
dispersés ça et là dans lo lit du cours d’eau, 
j’ai rencontré des blocs volumineux, provenant 
d uue veine dont j’ai vainement cherché 
l’alllourement, dans la branche sud-est à envi­
ron un millo et demi au-dessus de la fourche. 
Ayant essayé mécaniquement plusieurs livres- 
do ces quartz, j’ai trouvé quelques particules 
d’or daus les résidus du lavage. Il m’a été 
assuré par ceux des habitants que j’ai ques­
tionnés à ce sujet, que lo quartz affleurait le 
sol en maintes places dos concessions iSaint- 
Gaspard cl Fraser, et je crois qu’uuc explora­
tion spéciale do ccs concessions fera faire des 
découvertes intéressantes.

Depuis la rivière Desplautos jusqu’à l’habi­
tation de M. Louis Barbeau, le chemin, sur 
un parcours do plusieurs milles, traverse de 
nombreux ruisseaux qui se jettent dans la 
Chaudière et dans la plupart desquels l’or 
alluvial a déjà été trouvé. L’un deux, Mar- 
eoux-Crock, sur lo lot u. 39, du premier rang 
uord-est, est traversé par uu filon de quartz, 
courant nord-est à sud-ouest, désigné dans la 
localité sous le nom de Rodrigue-veine.

Mon intention a été particulièrement atti­
ré par ceux des lots du premier rang nord- 
est de la seigneurie qui sont baignés par la 
Chaudière au lieu dit les rapides du diable. 
Lo soi y est eu effet accidenté, raviné et par­
tagé en mamelons ou parfois abruptes. Entre 
les lots no 48 et 55, sur la propriété de M. 
Louis Barbeau, ou remarque plusieurs ban­
des de schistes et grès argileux eu saillies 
élevées au-dessus du sol et traversées en tous 
sens par des veines et veinules do quartz. 
Certains affleurements do ce minéral, sur les 
lots uo 50, 51, 52 et 53, paraissent apparte­
nir à des filons, mais la reucontro du quartz 
daus quelques excavations creusées ça et là 
sur ces mêmes lots, me laisso croire à l'exis­
tence, dans cetto localité, d’uuo immense et 
puissante masse de quartz, étendue ;suus for­
me de couche interstratifiée et constituant un 
gîte irrégulier d’exploitation facile. Un af­
fleurement désigné sous lo nom de Barbeau- 
veine est eu cours d’examen sur le lot no 53, 
au moyeu d’une tranchée terminée par uue 
galerio pénétrant daus le massif. D’autres 
affleurements de quartz b»auc se montrent 
aussi sur ce même lot à l’extrémité duquel un 
bocard do dix pilous, ayant la vapeur pour 
force motrice, est eu voie do construction.

Ayant fait calciner et pulvériser une cinquan 
taine de livres de quartz extrait de la propri 
été de 31. Louis Barbeau, et les ayant ensui 
te lavées avec soin, j’ai obtenu plusieurs par­
ticules d’or très-finies pour résultat de cet es 
sai mécanique. On m’a assuré que le quartz 
est fréquemment rencontré daus les conces­
sions eu arrière de la propriété de M. Louis 
Barbeau.

L’or alluvial a été fructueusement recher­
ché daus la Chaudière aux confluents de cette 
rivière avec plusieurs des cours d’eau qui 
charrient le précieux métal.

C'est surtout aux rapides du diable, là où 
la rivière fait brusquement coude pour couler 
est-nord-est à ouest-sud-ouest, que l’or a été 
abondamment trouvé daus les cavités, dans les 
fissures et daus les cracques des schistes argi­
leux. Ces roches se prolongent par bandes 
parallèles dans la direction précitée ; elle fout 
saillie au-dessus du niveau des basses eaux 
pendant lesquelles il est possible aux habi­
tants de les briser et de les fouiller à uue 
profondeur do plusieurs pieds. Les fissures 
ainsi que les cracques do ces schistes sont 
remplies d’un gravier argileux dans lequel gît 
l’or alluvial, et il *:n a é*tè extrait sous mes 
yeux, l’été dernier, la valour de plusieurs dol­
lars. C’est au-dessous du filou* mentionné 
dans un des rapports de progrès do la mission 
géologique du Canada et connu sous lo nom 
de U'Farrell vdne que s'étend le dépôt d’or 
alluvial sur uuo longueur de rivière de plus 
d’un mille. Ou m a toujours assuré que l’or 
a été trouvé en plus grande quantité et en 
plus gros morceaux aux abords de eo filou 
dont l’affleurement, aujourd'hui rasé, a pro­
duit de riches specimens. «Je suis persuadé 
que certaines zones do la rivière Chaudière 
pourraient être exploitées avec profit, pen­
dant la saison des basses eaux, par les com­
pagnies qui se résigneraient aux dépenses né­
cessaires pour des trav..;ix préparatoires et qui 
se pourvoiraient d’un ^ tériel suffisant ot con­
venable pour tes épuisements.

Entre les rapides du Diable et lo confluent 
de la rivière Gilbert, plusieurs ruisseaux des- 
ceudeut*daus la Chaudière et, c’est près do 
Boldue-creek, Fuu d’eux, sur le lot No. 59, 
du premier rang nord-est, qu’un travail su­
perficiel a mis à découvert uue masse minérale 
formée par ie quartz confusément associé au 
schiste et au grès calcaire, paraissant constituer 
un filon courant nord-est à sud-ouest. L’essai 
mécaniquo de vingt livres du quartz de Fré­
chette et tic Michaud-veine m'a donné pour 
résultat quelques fines particules d’or. Ce 
même filon a été l'objet d’un autre travail 
d’examen entrepris par M. Long tin daus la 
concession St.-Charles.

La plus grande quantité ainsi que les plus 
gros morceaux d’or canadien ont été jusqu’à 
présent extraits de Ja rivière Touffe des pins 
ou Gilbert. De mémo que Ja rivière Des­
plantcs, Ja rivière Gilbert prend sa source dans 
le nord, eu deux branches qui se réunissent 
sur le lot No. 1(3 de la concession iSt.-Charles. 
La branche principale coule nord à sud dans 
les concessions de Léry et St.-Charles ; elle 
fait coude sur le lot No. 7 de ccttc dernière 
concession pour traverser lo premier rang 
nord-est, en se dirigeant nord-est à sud-ouest. 
Ce sont les richesses produites par les alluvions 
de la rivière Gilbert qui ont principalement 
attiré l’attention publique sur les gissements 
aurifères de la Chaudière : Jo devais doue uu 
examen spécial à cotte localité de la seigneurie.

Malgré les résultats favorables dos travaux 
entrepris, il y a seize ans, par 31. le Dr. James 
Douglas, l’or alluvial n’a pas encore été acti­
vement recherché daus la partie de la rivière 
Gilbert qui arrose le premier rang nord-est et 
la concession Saint-Charles. Cependant, dans 
le cours de l’été dernier, un travail de mine, 
entrepris sur le lot 75 du premier rang nord- 
est, a donné des produits satisfaisants, parmi 
lesquels uue pépite du poids de six onces. 
L'or a aussi été trouvé dans la concession St. 
Charles, notamment au confluent do Caron 
Creek, ainsi que sur le lot n. 14 où quatro 
explorateurs associés eu ont extrait trois onces 
eu une semaine. Les alluvious qui ont produit 
une quantité d’or considérable, sans que la 
richesso en soit encore épuisée, appartiennent 
aux lots n. 18, 19 et 20 de la concession de 
Lory. Lors de ma premièro visite à la rivière 
Gilbert, eu octobre 1863, les lots u. 18 et 19 
étaient occupés par une centaine de mineurs 
dont les travaux à ciel ouvert, consistaient eu 
uuo série d'excavations, creusées les unes près 
des autres sans méthode ui régularité, et cons­
tituant dans leur ensemble uno exploitation 
désordonnée. C’est daus ces conditions regret­
tables que la recherche de l’or alluvial a été 
abandonnée jusqu’à ce jour par les compagnies, 
h l’industrie dos habitants ; et ees travaux de 
mine, souvent très productifs malgré leur irré­
gularité, plus ou moins activement poursuivis 
depuis 1803, même pendant l’hiver au moyeu 
de puits et galeries, s’étendent aujourd’hui, 
avec lo même succès, sur les lots u. 17 et 16, 
à la réunion des deux branches do la rivière. 
Daus toutes ces excavations, l’or est trouvé 
dans les graviers reposant sur lo plan formé, 
tantôt par lo schiste, tantôt par le grès, souvent 
par eos deux roches interstratifiées ; mais le 
précieux métal gît particulièrement entre les 
feuillets du schisto ot dans les cracques des 
grés où lo gravier a pénétré et s’est endurci.

Ll est certain que les alluvious do cetto lo­
calité ont déjà produit beaucoup d’or, parmi 
lequel nombre de morceaux valant chacun de 
trois cents à vingt-ciuq dollars. J’ai entendu 
estimer à environ trois cent mille dollars la 
valeur de l’or déjà extrait des alluvions de 
la rivière Gilbert et ce serait un produit con­
sidérable ou égard à l’oxiguité do la super­
ficie exploitée ainsi qu’à la défectuosité des 
travaux et méthodes d’exploitation. Mais il 
me parait difficile d’évaluer, même approxi­
mativement, la quantité ni la valeur do l'or 
provenant de ses travaux, puisqu’ils u’out été 
suumis à aucun contrôle, et l’intérêt prive 
ainsi que le caractère individuel portant cer­
tains mineurs à dissimuler leurs produits tan­
dis quo d’autres les exagèrent.

J ai examiné la branche uord-est do la riviè- 
ro Gilbert, on octobre dernier, en la remon­

tant dans les concessions do Léry et Chausse- 
gros qu’elle traverse sur les lots n. 16. Plu­
sieurs travaux de recherches m’ont convaincu 
de la valeur exploitable des alluvions, et j’ai 
remarqué uu filon qui coupe lo cours d'eau sur 
ie n. 15 de la concession Chaussegros, nord- 
nord-est à sud-sud-ouest ; j’ai obtenu quelques 
fines particules d’or pour résultat' do l’essai 
mécanique de vingt livres de quartz extrait do 
cette veine. Ayant appris dernièrement 
qu’une exploitation avait été ouverte sur son 
prolongement sud-ouest, et que le lavage dos 
terres graveleuses reposant sur le quartz pro­
duisait parmi l'or allu\ial ordinaire, des parti­
cules de différentes grosseurs d'un or verdâtre 
et rugueux, je suis allé la visiter et j’ai éprou­
vé la contrariété de trouver lo travail suspen­
du. Quant à l’or verdâtre en question, les 
morceaux que j'ai examinés me paraissent 
proveuir d’une désagrégation récente et ils 
n’ont été ui roulés ni triturés avec d'autres 
corps par un courant d'eau.

Les deux branches de la rivière Gilbert 
sont occupées par des veines do quartz qui 
descendent à la Chaudière eu passant par les 
concessions de Léry, Saint-Charles et lo pre­
mier rang nord-est ; leur course est nord-est à 
sud-ouest. J’ai vu un affleurement mesurant 
de trois à quatre pieds un peu à l’amont do 
l’excavation que j ’ai creusée sur ie lot n. 20 
do la concession de Léry. Lflusieurs veines 
traversent les lots n. 2U et 21 de cette con­
cession et celle connue sous le nom de Dr. 
Reed-veine a été l’objet de travaux do re­
cherche sur Tune et l’autre rive du cours 
d’eau. Ayant essayé mécaniquement vingt 
livres du minerai extrait do l’excavation 
creusée sur la rivo droite, j’ai compté vingt- 
deux très-fines particules d’or daus les résidus 
du lavage. Les essais ^chimiques, autrement 
dits par la voie sèche, des échantillons trans­
mis à MM. les Drs. T. 8terry Hunt, do 
Montréal, et A. A. Hayos, de Boston, attri­
buent au quartz une teneur en or de 815 à 
816 pai tonne. 31. Lilgour a ouvert un au­
tre puits, sur eo même filou, dans le lot no. 21 
do la concession Saint-Charles. Un essai du 
Dr. A. A. Hayes assigne au minerai de KiU 
jour-veine une teneur en or de $87.50 par 
toune, taudis que cinq essais du Dr. T. Stor- 
ry Hunt la réduisent, eu moyenne, à $25.60. 
Sur le lot n. 02 du premier rang uord-est, uu 
affleurement de quartz de quatre à cinq pieds 
d’épaisseur, désigné daus la localité sous lo 
uom de Laubier-vcine a été, m’a-t-on dit, lo 
sujet d’essais dont l’un, fait à New-York, at­
tribue au miuérai uuo teneur en or de $15 
par tonne, valeur élevée à $196 par un autro 
essai do M. Colvin.

Un travail très-superficiel, consistant en uno 
tranchée creusée à la profondeur do deux à trois 
pieds,a mia à jour sur le lot n. 19 de la conces­
sion Saint-Charles, uu gise do quartz qui a re­
çu le nom do Luuison Laubier-vcine. L’essai 
de ce quartz par 31. le JJr. A. A. Hayes lui 
assigne uue teneur en or de $42.95 par tonne, 
teneur que six essais de 31. le Dr. T. Sherry 
Hunt réduisent, eu moyenne, à 42.01. Enfin 
uu puits a été creusé sur un autre filon dans lo 
lot n. 83 du premier rang nord-est; j’ai essayé 
mécaniquement vingt livres do quartz do 
Rijgvcine et j’ai trouvé quelques particules 
d’or daus les résidus du lavage. C’est ainsi 
que des travaux superficiels d’examen do quartz 
découverts daus la seigneurie, ont permis do 
constater leur existence, d’en présumer l'orien­
tation et d’en extraire une certaine quantité do 
initierai dont les essais répétés ont prouvé pour 
quelques-uns des spécimens essayés uue teueur 
en or très-appréciable. Mais les conditions 
de régularité ou d'irrégularité, de puissance ofc 
de richesses moyennes, de continuité eu pro­
fondeur, c'est-à-dire toutes les conditions do 
l’exploitation plus ou moins profitable d’uuo 
veine de quartz, resteront dans le doute jusqu’à 
ce qu’il ait été possible de les déterminer au 
moyen do travaux plus approfondis que ceux 
faits jusqu’à présent.

Les terres de la seigneurie Rigaud-Vau- 
dreuil, situées surja rive gauche de la Chau­
dière, n’ont pas encore été explorées. On 
sait dependant que les alluvions des rivières 
Mill et Bras sont aurifères, ear on a trouvé 
des grains du précieux métal dans ees deux 
cours d’eau principaux ainsi quo dans la plu­
part des ruisseaux leurs affluents, qui se jettent 
directement dans la Chaudière. J'ai parcouru 
dernièrement les concessions de cette section 
de la seigueurie et j’ai remarqué de nombreux 
alfleuremeuts de quartz àja rivière LeBras, où 
les grès ot les schistes argileux sont traversés 
par des veines ot veinules sc croisant en tout 
sens et courant dans toutes les directions. 
Quelques-unes de ces veines ont uue puissance 
de plusieurs pieds et ce sont celles dout Failu­
re me paraît la plus régulière. Les terrains 
arrosés par Mil-Uiver sont aussi traversés, dans 
les concessions Saint-Etienne ot Saint-Guillau­
me, par dos bandes puissantes du quartz asso­
cié au schiste dout j’ai vu les alfleuremeuts au 
lac Saint-François et au lac Volet et Rond 
daus la seigueurio Rigaud-Vaudreuil. Les 
veines que j ai signalées sur la rive droite de 
la Chaudière, à travers les alluvious de la riviè­
re Gilbert, sout découvertes dans le prolonge­
ment de ces bandes, en outro desquelles jo 
mentionnerai encore, sur la rive gaucho do la 
Chaudière, doux autres filous déjà examinés, 
l’un sur la ligue do séparation des lots n. 70 
et 71 dans la concession de Saint-Joseph, l’au­
tre à quelques arpents au sud des moulins do 
31. de Léry sur le premier raug sud-ouest.

«J’ai fiui d exposer tout co quo j’ai vu, ob­
servé et constaté do favorable à l’avenir dea 
terrain* aurifères de la seigueurio liigaud- 
Vaudrcuil et d’encourageant pour leur exploi­
tation. Mais, en outre les faits locaux qui 
attribuent déjà à cetto immense propriété uuo 
valeur incontestable, je puiserai, eu sa faveur, 
de nouvelles et sérieuses espérances daus les 
recettes découvertes faites en Californio et eu 
Australie, régions aurifères privilégiées sans 
nui doute, mais avec lesquelles les produits 
exceptionnels do la rivière Gilbert permettent, 
dans certaines limites, do chercher dos aualo- 
gies. b #

Los alluvions modernes ou contemporaines 
reposant sur lo terrain silurien, au niveau du
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sol ou à quelques verges au-dessous, ont été 
naturellement découvertes et bénéficiées les 
premières, eu Californie et en Australie, car 
l'exploitation Je cette classe de mines alluvia­
les est la seule possible pour les mineurs im­
provisés qui accourent aux gisements aurifè­
res dès que la renommée les a signalés aux 
chercheurs d’or. Mais depuis l’épuisement 
de ces gissements dans lesquels le précieux 
métal était très capricieusement distribué et 
qui ont néanmoins produit d’immenses riches­
ses on a découvert les alluvions anciennes 
cachées par les dépôts des époques postérieures, 
en sorte qu’on ne peut les atteindre, en Aus­
tralie, qu’en creusant à travers des couches 
d’argile, de sable et de basalte quarante-cinq à 
quatre cents pieds. Après quelques essais timi- j 
des, ce genre d’exploitation s’est perfectionné 
et il est arrivé aujourd’hui à un merveilleux 
état de prospérité.

Ce sont des entreprises qui exigent beau­
coup de temps, et des capitaux élevés ; mais 
les produits sont généralement si considérables 
qu’une part dans la propriété d’un puits est 
souvent une vraie fortune. En effet, la richesse 
des alluvions anciennes *e montre partois tel­
lement supérieure à celle de gîtes modernes 
(primitifs) qu’on s’est demandé “ si ces allu- 
“ rions sont réellement un produit de la désa- 
il grégation dos filons de quartz qui percent à 
“ travers le terrain silurien, ou s'il n’y aurait

pas sous la croûte solide du globe un irn- 
“ menso réservoir d'où cet or est venu et où, 
il sans doute, il en reste encore beaucoup 
14 plus. v

Celui qui laisse échapper cette pensée ajou­
te avec raison qu’on oserait à peine risquer 
une hypothèse à ce sujet et que l'examen de 
cette question serait ù coup sûr sans objet, vu 
que s’il existe dans les entrailles de la terre 
de véritables agglomérations d’or natif, c’est 
assurément à une profondeur telle qu’on ne 
saurait y pénétrer. Mais quelle que soit l’ori­
gine des alluvions anciennes, ne parait-il pas 
probable qu’elles aient contribué, en certaines 
localités, à l'enrichissement des alluvions mo­
dernes, et cette supposition ne pouvait-elle pas 
être admise pour le dépôt si fructueusement 
exploité de la rivière Gilbert, supposition qui 
entraînerait naturellement à sa suite celle do 
l’existence d’alluvions anciennes fort riches 
dans la région aurifère du Bas-Canada ? Le 
travail incessant de lavage dont s’est chargé 
la nature pour former les alluvions cDutempo- 
raines, travail qui parait insignifiant lorsqu’il 
s'attaque aux roches dures qui enserrent l'or, 
deviendrait très énergique lorsque les eaux 
souterraines agiraient, par exception, sur les 
alluvions anciennes. Telle pourrait être l’ori­
gine des dépôts d’or exceptionnels rencontrés 
dans les alluvions contemporaines, et c’est en 
me basant sur ces considérations que j’ai tou­
jours cru que la recherche des richesses allu­
viales du Bas-Canada a reçu un grand encou­
ragement par les produits du dépôt de la riviè­
re Gilbert. D’ailleurs, il ne faut pas perdre 
de vue qu’il existe maintes zones des alluvions 
modernes de la seigneurie, pouvant être avan­
tageusement exploitées au moyen des métho-

Républiquo Argentine et la Bolivie, 
à l’ouest par le Pérou et la Nouvelle 
Grenade, à Test par l’océan atlantique. 

Le Brésil contient une active popula­
tion de uix millions d’habitants. Ses 
productions 6ont variées à l’inlini ; il y 
a de l’argent, du platine, du 1er, du cui­
vre, dans ses montagnes. On y trouveO y
aussi des diamants, des topazes, des 
tourmalines. Le sol est partout d’une 
étonnante fécondité et il produit en abon­
dance d’excellent coton, du tabac, de la 
canne à sucre, du café, du cacao, du blé 
d’Inde, du manioc, du riz; ses côtes sont 
bordées de citronniers, d’orangers, de 
figuiers, de cocotiers, etc, etc.

L’empire brésilien fait avec l’Europe 
et les Etats-Unis un commerce immense. 
En 1S64, il a exporté pour une valeur de 
$04,735,350 et importé pour une valeur 
de $61,522,937. Le commerce direct 
entre les provinces anglaises de l'Ame 
rique du Nord et le Brésil a été, jusqu’à 
ce jour, presque nul. La valeur totale 
des articles importés en 1S03-G4 du Ca­
nada, de la Nouvelle-Ecosse et de Terri - 
neuve par le Brésil ne dépasse pas $791,­
000 ; tandisque quo les produits brési­
liens exportés dans les mômes colonies 
atteignent à peine, en valeur, le cliifiïe 
insignifiant de $0,493.

En revanche le Brésil fait avec nos 
voisins un commerce qui se chiffre pur 
millions. En 1S63-64, les Etats-Unis 
ont exporté au Brésil des articles pour 
une valeur de $5,500,000 ; pendant la 
môme période, les Etats-Unis ont importé 
du Brésil des articles pour une valeur 
de $14,000,000.

Les articles exportés au Brésil par les 
Etats-Unis sont presque tous des articles 
qui rentrent dans le commerce d’exporta­
tion du Canada. Comme le fait judicieu­
sement remarquer Y Intercolonial journal 
of commerce, l’abolition du traité de Ré­
ciprocité et les nouvelles conditions laites 
an commerce américain par les medica­
tions de son tarif et du nôtre, nous tnet- 

| tent aujourd’hui en état de lutter victo-

Lc produit de la collecte s’e6t élevé 
à la jolie somme de $293 ; ce qui a été 
plus que suffisant pour payer le coût de 
la cloche. Aussi les fidèles do cette 
église ne sauraient jamais oublier les 
témoignages de bonté qu’ils ont reçus
en cette memorable circonstance.

-

Retraite ^cdcNitiNtique.

La seconde retraite ecclésiastique à 
laquelle assistent messieurs les vicaires 
des différentes paroisses du diocèse et 
ceux de messieurs les curés qui n’ont pu 
assister à la première, est commencée 
jeudi dernier et doit se terminer demain. 
Voici la liste des retraitants :
MM. Audct, André, chap, delà Crossc-lle. 

Beaubien, Ovide, prêtre du diocèse des 
Trois-Rivières.

Bégin, Pantalôon, vie. à la Riv.-Ouellc. 
Biouin, J. Lite., vicaire à S. Colomb. 
Bolduc, J. B. Z., vicaire à S. Rock Jt 

Québec.
Bureau, Jos.-Aimé, curé de Ste. Aynès. 
Casgrain, Alphonse, curé de Ste. Louise. 
Casgraiu, lvay. vie. à X. I). de Québec. 
Chouiuard, Ant. curé de Ste. Félicité. 
Cinq-Mars, N. vie. à S. Jean de Québec. 
Côté, J. Bte., vie. au Cap S. Ignace.

rieusement avec les Etats-Unis sur k* 
marché brésilien. Les principaux pro­
duits exportés au Brésil par les Etats- 
Unis sont le lard, le beurre, l'huile de 
charbon, la farine, le bois, la morue, la 

des californiennes, qui permettent de iaver biure, la viande fumée et salée. Or le
avec profit des graviers dont le rendement 
minimum en or serait d’une dixaine de cents 
par tonne.

L’exploitation des quartz dont la teneur en 
or est au-dessous de 87 par tonne devient oné­
reuse eu Californie et eu Australie par suite 
du prix élevé de la main d'œuvre, tandis 
qu'elle ne le serait pas dans le Bas-Canada. 
J'ai signalé l’abondance des gîtes de quartz 
déjà découverts dans les terrains de la sei­
gneurie ainsi que les résultats favorables des 
essais du minerai extrait do plusieurs veines. 
.Mais, ainsi que je l’ai déjà exprimé dans un 
autre rapport, il serait souvent dangereux, en 
vue de l’exploitation, d’apprécier avec trop de 
confiance la richesse moyenne d’un gîte d’après 
les résultats d’essai, faits mémo en grand 
nombre, d'échantillons du minerai, tant la 
distribution de l’or dans le quartz est irrégu­
lière.

La constatatkm de la qualité aurifère à ur 
degré très appréciable de plusieurs des gîtes 
de quartz de la Seigneurie, est déjà un fait 
important, et tout porte à croire que le bocard 
en voie do construction prouvera prochaine­
ment par ses produits que l’exploitation des 
quartz de la seigneurie Rigaud-Yaudreuil, 
aussi bien que celle des alluvions, méritent 
l’attention des spéculateurs et la confiance des 
capitalistes. •

J’ai l'honneur d’être,
Messieurs,

Votre très-humble et très-obéissant serviteur,
. A. Michel.

St.-François, comté de Beaubarnois, 10 août.
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Commerce avec le I)ré*it.

Depuis le retour de la commission 
officielle envoyée dans les Indes occiden­
tales dans le but de renouer des relations 
commerciales avec les différents pays 
compris .sous cette dénomination, tous 
les hommes d'affaires sont convaincus 
qu'il est, non seulement dans l’ordre des 
choses possibles, mais encore dans l’ordre 
des choses faciles d’établir un commerce 
d’échange régulier entre le Canada et 
St. Domingue, Cuba, le Brésil, le Mexi­
que et les autres colonies anglaises. Il 
importe qu’on ne perde point de vue les 
avantages que le Canada peut retirer de 
ces immenses marchés et toute informa­
tion ayant pour but de les faire connaître 
plus intimement ne peut manquer d’être 
bien accueillie de ceux de nos lecteurs 
qui ont un intérêt direct ou indirect à 
l’accroissement de notre commerce.

C est cette dernière considération qui 
nous engage à dire, aujourd’hui, un mot 
du plus important des pays visités par 
nos commissaires, le Brésil, et à démon­
trer par quelques chiffres qu’il ne dé­
pend que de nous do taire do ce pay’s un 
débouché aussi sûr que profitable pour 
nous produits d’exportation.

Le Brésil^est une immense contrée de 
l’Amérique du Sud, bornée au nord par 
le Venezuela et les Guyganes anglaise, 
hollandaise et portugaise, au 6ud par la

Canada, à l'heure qu'il est, peut fournir 
la pluspart de ces articles au Brésil à 
des prix moins élevés que ne le peuvent 
nos voisins.

La Nouvelle-Ecosse peut aussi trouver 
dans le Brésil un marché très avantageux 
pour sou charbon Je terre.

Voilà pour le commerce d'exportation 
que le Canada peut faire avec le Brésil.

Quant à notre commerce d'importa- 
tatiou avec le'Brésil on voit par la liste, 
très incomplète pourtant, des produits 
brésiliens que nous avons publiée ci-des­
sus, qu'il peut-être très considérable. 
Nos grandes maisons de commerce, au 
lieu de faire venir des Etats-Unis des 
articles que ces derniers importent eux- 
mêmes et sur la vente desquels ils réali­
sent de beaux profits, trouveront à impor­
ter directement du Brésil des avantages 
incontestables.

Toutes ces considérations nous laissent 
sous l’impression que l’ouverture proje­
tée de relations commerciales avec l’em­
pire brésilien est une question qui tou­
che de plus près qu’on ne le pense à la 
question de l’avenir commercial du Ca­
nada et des autres colonies anglaises de 
l’Amérique du Nord, et qu'elle ne sau­
rait être agitée sons des circonstances 
plus favorables et avec plus de chances 
de succès qu’aujourd’hui.

Un extra de la Gazette Officielle est 
arrivé ce matin, contenant la nomina­
tion de M. Rowland comme Ministre 
des Finances, en remplacement de Mr. 
Galt. On ne sait pas encore qui succé­
dera à Mr. Howland.

Vlilteurd dKtlngmx.

Lundi sont arrivés en visite à Québec : 
Le Marquis et la Marquise de Montho- 
lon, le Baron Portalis, le Vicomte South­
well, le Comte de Montagne, et l’IJono- 
rable M. Digby. •

Uéuéfilctioii d’uuc cloche.

Le six du courant, a eu lieu dans 
l’église de St. Patrice, succursale de celle 
de S. Sylvestre, la bénédiction solennelle 
de la première cloche, qui a reçu les 
noms de Patrick-James, Thomas-IIen- 
riette, Anne-Louise.

Un concours remarquable de prêtres 
et de fidèles, de la paroisse, et des pa­
roisses environnantes, ont voulu prendre 
part à cette cérémonie toujours si impo­
sante.

Les Parrains ont été : II. Joly, Ecr., 
M. P. P. ; Thomas McGrevey, Ecr., 
(représentés) et Arthur Ross, Ecr., sei­
gneur de Beau Rivage. Les Daines 
Samson, Laughrey cl Lefèvre faisaient 
l’office de Marraines.

bruyants hourrahs sortis ilo la foulo enthousi­
aste do spectateurs venus de toutes ports pour 
être témoins de ce second trioinpho do télé­
graphe océanique, même plus grand quo colui 
du 27 juillet dernier.

Les qualités électriques do ce cfiblo 6ont 
parfaites. On expédie et on reçoit des messa­
ges par lui.

Le steamer Hawk portant une nombreuse 
députation de St. Jean, est arrivé aujourd’hui. 
La députation se composait des membres de 
la Chambre do Commerce et elle était {Jiav- 
géo d’une adrosso de félicitations. 

f Le Créât Fastern est parti dimancho pour 
1 Angleterre. Le Aicdway est aussi parti di­
manche pour Je golfe St. Laurent avec MM. 
U* M . McKay, pour immerger un second 
cable depuis Port au Basque jusqu'à Aspy 
Bay.

Il y aura mardi soir, à St. Jean, un grand 
bal pour célébrer le dernier grand succès de 
télégraphie océanique.

Quand l extrémité du second cable est arri­
vée à la bâtisse du télégraphe, il y a eu une 
immense démonstration enthousiaste.

La foulo a porté on triomphe ‘MM. Canning, 
Clifford et Field. ' fc’

La deputation de St. Jean a été reçuo co 
soir, sur le Créât Faster n.

IHais-Infw.

new-york, 10 sept.—l no dépèclio spéciale 
, ^ ^ do Troy, adressée au Herald, dit quo le Con-

Delàge, 1. X., vie. à S. Joseph {Bcauce). 1 oniou s est ajourné, hier, suit J it, après
Demers, Ed. curé de Clle-aux-Grues. aovir s^gé toute la nuit de samedi. 
Desruisseaux, J. II. curé de S. Evariste. Le colonel Roberta a été réélu Président de 
Dion, Eloi Vict. curé de Ste. Ifénédine. j U fraternité; P. J. Meehan, président du Sé- 
Drapeau, J os. prêtre du Collège. de Ste. i uaH J - N. Fitzgerald, président de la Chambre.

Anne. 1 Le général Sweeney a été déposé comme secré-
Duguay, Moyse, curé de Ste. Fluide. 1 u“re ^rt guerre, mais on no lui a pas encore 
Fa fard j Amb. vie. à S. Roch de Québec. ' donné de successeur.
I ' . . ' XV fl C » . M • I fl t» Ali .lift.» .lu «... » A - .  A —   / A t - .     ! 1 ^   *Fournier, Mag. curé de Ste. Françoise. 
Frénette, Eugène, vira ire à P Islet. 
Gagnon, H. curé de S. Fd. de Frampton. 
Galerneau, Charles, eu ré de S. Cyrille. 
Gauviu, N. curé de Maria (Baie des 

Chaleurs.)
Gauvreau, Ant. prêtre de VArchevêché. 
Grenier, Ovide, ancien curé.
Guay, F. X., vie. à la Baie S. Paul. 
llallé, Chs. vie. à S. François {Beauce.) 
Hébert, Octave, curé de S. Arsène. 
lluot, Mathias, curé de S. Pierre de 

Broughton.
Larocholle, Pierre, vie. à S. Gerçais. 
Lepage, Ath. vie. à X. I). de Québec. 
Maguire, J. vie. à S. Patrice de Québec. 
Martel, Jos. curé de Ste. Julie.
Martel, Antoine, curé Je S. Irénée. 
Martin, Jos. Et. vie. à S. Juin (7. O.) 
Marceau, Hilaire, vicaire à Vlit- Vcrtt. 
Né ville, J. vie. à jS. Patrice Je Québec. 
Oliva, Frédéric, curé de S. Lambert. 
Paradis, Odilon, curé de Ste. Anne 

Lapocatière.
Pélisson, A. curé de S. Cajét. d1 Armagh. 
Pelletier, J. F. X., vie. à S. Roch de 

Québec.
Perron, Octave, vicaire d S. Lazare. 
Potvin, G. prêtre du Col. de Rimoushi. 
Roy, Michel c» . • a /_•. Il .rion. 
Talbot, George, curé de S. Antonin.
Thivierge, P. Nap. curé de S. Fpiph. 
Tremblay, Grégoire, curé de Bcauport. 
Vallée, J. Bte., vicaire à S. Thomas. 
Vézina, Désiré, vicaire à S. Xicolas. 
Walsh, a ncien m iss ion n a ire.

I-.es 311 ues cPOr de la Chaudière.

Nous publions aujourd’hui sur notre 
première page, le rapport présenté par 
M. Michel, explorateurs d’une compé­
tence incontestable, aux diiectuurs de la 
compagnie des mines d’ur de Lcry. Ce 
rapport est de nature à intéresser vive­
ment nos lecteurs et sa publication aura 
pour effet de faire connaître à l’étrangerO
les richesses de nos mines d’or.

——- -

.".omi iiitlionM.

{ Secrétariat Provincial, (E3t.) 
Ottawa, S septembre 1SG6.

il a plu à Son Excellence le Gouverneur 
Général faire les nominations suivantes, sa­
voir : Alexander IIossa?k, et Christian Wur- 
turtele, Ecuyers, évaluateurs conjointement 
avec George Holmes Parke, Ecuyer, dans et 
pour la Municipalité locale de St. Roch de 
Québec, Nord. Joseph Leclère, Louis Gau­
thier, et Frédéric Pothier, Ecuyers, évalua­
teurs dans et pour la Municipalité locale de 
Warwick, dans los comté et district d’artabas- 
ka.

Société de colonisation de Québec.

L'assemblée générale annuelle de cette 
société pour l'élection de ses officiers aura lieu 
samedi prochain, le 15 du présent mois, à 7 
heures p. M., à l’Ecole Normale-Laval.

Québec, 11 Septembre 1806.
Par ordre,

F. Lanoelier, 
Sec.-Archiv.

Les citoyens d’Ottawa peuvent contempler 
de toutes les parties de la cité la belle statue 
de la Sainte-Vierge que l’on a posée vendredi 
dernier, entre les deux tours de la Cathédrale, 
sur un piédestal élevé à cent pieds du niveau 
de la rue.

La dorure, fruit des contributions des Da­
mes et des Demoiselles d’Ottawa, la rend visi­
ble à une grande distance, quand lu soleil 
brilie, pareeque sa position domino tous les 
alentours de la ville.

L'artiste qui l’a exécutée est un Espagnol, 
déjà bien connu dans co pays, M. Joseph 
Cardona. Il y a fcrais quatre mois d’ouvrage, 
que le succès le plus complet couronne aujour­
d’hui.

La statue est d’un fini de détails très remar- 
uqablc et d'un grandiose dans l'ensemble qui 
surprend tous les regards. Sa hauteur est de 
onze pieds, et quoique faite du bois elle pèse 
au-dessus de huit cents livres.

C’est dans l’église môme que l’habile artiste 
a passé l’hiver dernier à cette tâche si heureu­
sement terminée et dont nous lo felicitous 
sincèrement.—( Canada.)

Sucré* de la pomc du cable de 1S65.

heart’s content, 8 sept.—L'extrémité 
du câble transatlantique do 1805 a été dépo­
sée sur le rivage samedi soir, à *f heures. Une 
salve d'artillerie a été tirée par le vaisseau de 
guerre dans lo port et elle a été suivie par do

La reddition de scs comptes a été considérée 
comme satisfaisante, mais on l'a jugé incapa­
ble. Lo général O'Neil a été nommé Inspec­
teur-Général de l’armée républicaine Irlan­
daise, et le col. Bailey organisateur militaire 
en chef.

Ou espère encore que le général Sheridan 
acceptera le commandement de l’année.

new-YORK, 10 sept.—Un incendie a éclaté 
hier matin à Sing Sing et a détruit pour 
8200,000 de propriétés.

(du Courrier des Etats-Unis de lundi.)
Nous avons dit que le Président était parti 

vendredi de Chicago et était arrivé le soir à 
Springfield. Le trajet entre ces deux cités n’a 
pas été marqué par l'enthousiasme de la popu­
lation riveraine du chemin de fer. Les radi­
caux étaient là dans un de leurs 'centres, et 
leurs dévoués n’ont pas manqué de taire subir 
à 51. Johuson île ces avanies auxquelles celui 
qui eu est victime ne manque guère de répon­
dre par des provocations. Là où le Président 
était le mieux reçu, c’est encore le général 
Grant qui était l’objet véritable des ovations, 
soit que les radicaux aiment naturellement les 
traîneurs de sabre, soit qu’ils s’imaginent faire 
pièce à M. Johnson en acclamant un do ses 
compagnons à son détriment.

Le rôle du général Grant est, du reste, quel­
que peu équivoque. Dépourvu de toute intelli­
gence politique et d’une capacité douteuse, il 
n en nourrit pas moins de grandes ambitions, 
et il possède juste assez do finesse pour ne 
vouloir se compromettre avec aucun des deux 
partis. lu habile à discourir dans un pays où 
tous los citoyens pérorent plus ou moins, il 
tranche par son mutisme sur ses rivaux trop 
verbeux, et cct Iiarpocratc militaire évite ain­
si tout engagement. Sa position officielle l'a 
moralement contraint, en quelque sorte, à sui­
vre le Président, mais il s’est acquitté de ce 
devoir de manière à se ménager une porte de 
sortie du côté du radicalisme, le cas échéant, 
lantôt il affecte de ne pas se trouver dans le 
même wagon quo M. Johnson, tantôt il l’aban­
donne dans les moments les plus critiques, 
quitte à le rejoindre ensuite, comme à Cleve­
land, et il se laisse voter des remerciements à 
ce sujet, sans protester, par la convention de 
Philadelphie.

En un mot, la conduite du général Grant 
doit paraître suspecte aux conservateurs, et 
son appui est de ceux sur lesquels il ne faut 
pas trop compter : il est peut-être politique 
de conîisquer à son profit ce personnage sur­
fait, dont la popularité C3t immense, mais il 
est sage de ne se fier à lui que dans une cer­
taine mesure. La force des choses a fait de 
ce soldat une puissance : il est bon de la mé­
nager, mais à condition de la surveiller, afin 
de n’être pas surpris par une de ces oscilla­
tions dont l’honorable général nous a déjà 
donné le spectacle.

NOUVELLES D’EUROPE.

{Far le télégraphe transatlantique.)

Liverpool, 8 sept.—Une certaine quantité 
do munitions féniennes a été saisie à Liver­
pool.

Florence, 8 sept.— L1 est rumeur que lo Ca- 
biuet a offert sa résignation au roi.

La Xazione dit que d’ici après le vote sur 
la question vénitienne, aucun changement ne 
sera fait dans l’administration politique et mi- 
lkairo de cette Province.

vienne, 8 sept.— La famille royale de la 
Saxe s'est réunie en conseil pour délibérer sur 
l’intention qu’a le roi d’abdiquer. Le résultat 
n’est pas connu.

paris, 8 sept.—Le comte Cowley a résigné 
comme ambassadeur anglais à Paris.

La Gazette.d’Allemagne et la Presse Belge 
sont hostiles au bill du comte de Bismark an­
nexant à la l‘russe le Schleswig-Holstein,et 
l'on entretient des craintes pour l’avenir.

Lord North est mort aujourd’hui.
L honorable W. E. Gladstone, dans un dis­

cours qu’il a prononcé à Salisbury, hier soir, 
a conseillé aux libéraux du supporter tout bill 
de réforme que le gouvernement Derby pré­
sentera au Parlement, pourvu qu'il soit bon.

BERLIN, 10 sept.—La Chambre Haute do 
la Diète de Prusse a passé lo bill rendant le 
Roi indemno pour avoir agi sans l’assenti­
ment de la Diète dans l’organisation et l’équi­
pement des armées avant la guerre avec l’Au­
triche ; le bill a passé à l'unanimité.

La Chambre des députés a rejeté les propo­
sitions du Gouvernement pour rémission de 
00 millions en billots du Trésor, et a adopté 
un amendement autorisant l'émission de 30 
millions payable à un an do cette date.

On rapporte qno le Roi de Saxe a décidé do 
résigner en faveur do son fils.

Madrid, 10 sept.—Les journaux préten­
dent que la dernière visite de la reiue d’Espa­
gne .i 1 I mpéiatrico Eugénie, à Biaritz, avait 
un certain but politique.

Londres, 10 Sept.—On dit que Lord Stan­
ley succédera probablement à Lord Cowley, 
comme ambassadeur anglais ou France.

irn

FLORENCE, 10 Sopt.—La conférciico entre 
les plénipotentiaires d'Autriche et d'Italie, 
progresse lentement.

La question des finances n'est pas encore 
arrangée».

vienne, 10 Sept.—L’Autricho est sur lo 
point d’introduire des réformes tendant à don­
ner de l'extension à l’organisation de son ar­
mée.

ht. petersbouro, 9 Sept.—On dit quo 
toutes les tribus du Daghestan se sont révol- 
contro l'autorité du Czar.

Florence, 10 Sept.—Le gouvernement ita­
lien a décrété le renvoi dans leurs foyers de 
58,000 hommes de l’armée italienne.

L'Autriche a invité l’Italio à envoyer des 
plénipotentiaires pour rencontrer ceux 11’Autri­
che, afin d’adopter des mesures pour améliorer 
la voie télégraphique et la course des malles 
outre ces deux pays.

ATHENES, S sept.—Les Crétois ont rejeté 
les termes do paix offerts par lo gouvernement 
turc, et continuent encore leur révolte.

Les Epirotes réclament aussi leur liberté de 
la Turquie, et ont abandonné leurs habitations 
pour gagner les montagnes.

LONDRES, 10 sept.—On rapporte quo lu ta­
rif des dépêches par lo câble va être réduit de 
moitié.

V éiiélic.

Les Vénitiens ne sont pas aussi affolés 
du l’annexion quu les italianissismes veu­
lent bien le dire, l'ouï* donner une idée 
exact de l'esprit qui règne en ce moment 
à Venise, le correspondant du Memorial 
diplomatique lui envoie cet échantillon 
de l’esprit railleur de ses habitants :

CREDO DES ITALIENS.

Je crois en Dieu, le l'èro Tout-Puis­
sant, ’Créateur du ciel, de la terre et de 
la flotte italienne ;

Et en Persano, son fils, notre unique 
rédempteur.

Lequel était célèbre par la 6uule rai­
son qu'il avait bombardé Ancône.

Il se mesura fara'emeut avec Toge- 
thoff, qui le vainquit, le tua et l’enseve­
lit.

Il était descendu à Lissa ; mais le 
troisième jour il se réfugia à A ncône.

Il revint avec 2,u0ü hommes et trois 
navires eu moins*et une cargaison d'o­
ranges Je Pola.

Je omis que Garibaldi est boiteux et 
qu’il fait Je brillantes excursions.

.le crois que cette fois la fameuse 
épée Je l'Italie n’est pas sortie du four­
reau.

Je crois (pie Cialdini triomphe dans 
les villes données et abandonnées par les 
Autrichiens ; qu’on en illumine les rues 
et qu’on les orne de drapeaux aussitôt 
apres le départ du dernier caporal autri­
chien.

Je crois (pic gràcj à ces scènes burles­
ques les pages ignominieuses de notre 
histoire sont ineffaçables.

Je crois (pie tôt on tard nous serons 
obligés de nous placer de' nouveau sous 
la domination autrichienne.

Ainsi-soit-il !

ItflHNlO.

Les journaux de Saint-Pétersbour _ 
publient le résultat de l'enquête faite 
par la commission présidée par Moura- 
wieli sur 1 attentat contre la vie de l’em­
pereur Alexandre. Nous extrayons de 
ce document les détails suivants sur 
i organisation des sociétés secrètes dont 
le meurtrier Karakozow aurait fait imr-, • itie :

Pendant Bon séjour à Moscou, Kara­
kozow a fait partie d'une association se­
crète qui s’y était formée principalement 
d’externes Je* l’Université, de l'Acadé­
mie agricole do Petrowk, de quelques 
étudiants, élèves de gymnases et d'au­
tres individus.

Cette association, qui avait existé quel­
ques années auparavant sous différentes 
formes et cercles, adopta, à la fin do 
1865, la denomination générale d’orga­
nisation, et pour but la propagation des 
doctrines socialistes, la destruction des 
principes de la morale publique, l’ébran­
lement de la religion, et le renversement 
de l’ordre public existant au moyen de 
la révolution. Les moyens d'atteindre 
ce but devaient être :

1° La propagande parmi la popula­
tion rurale, par la déclaration que lu ter­
re constitue la propriété du peuple ;
^ 2 ° • L excitation des paysans contre 
les propriétaires, la noblesse et en géné­
ral contre les pouvoirs établis ;

•j ~ . La fondation d écoles, de commu­
nautés, d’ateliers, d’associations do re­
lieurs, de couturières et d’autres, afin de 
se rapprocher par ce moyen du peuple 
et de lui enseigner les pernicieuses doc­
trines Je la trahison.

4 - . La fondation dans les provinces 
d’écoles gratuites et do différentes socié­
tés, sur les bases du communisme, et qui, 
dirigées par des membres de la société 
principale, pourraient plus facilement 
attirer et former de nouveaux membres, 
et dépendraient eu même temps de la 
société cathédrale de Moscou et rece­
vraient de celle-ci la direction ultérieu­
re ;

*5 ~ La propagation dans le peuple des 
doctrines du socialisme par les élèves des 
séminaires et les maitres des écoles ru­
rales ;

G w La propagande sur le Volga, en 
profitant de la facilité des communicati­
ons par bateaux à vapeur.

Les moyens pécuniaires pour hifonda- 
■tien dtQ écoles, des bibliothèques, et en 
général pour atteindre tous les buts de la 
société devaient être fournis par les dons 
volontaires des membres, en invitant aus­
si des personnes étrangères à la société à 
contribuer par des dons sous différents 
prétextes plausibles, en leur parlant des 
établissements de bienfaisance et utiles 
au peuple (pie la société annoncerait 
vouloir fonder. En cas de besoin, le vol, 
le meurtre d’individus riches, le rapt d’ar­
gent aux postes, dans les trésoreries,etc., 
étaient déclarés permis.

La société 6ü divisait on sections,por-

tant différentes dén0, 
ycuurB «u'itudH, tmn.lat,!' ; 8’ tt!Sue

lout06 ces sections, p(>Ul. .,M|I privé 
révolutionnaire des JL0 . '0l,0r le but*
tomv, devaient ôtru rovfiti cgï» °r'lonua-
lüguio avec. l’aiUorisutio ,",,eforne 
ment. ' a'> goiiverile.

On projetait, par !a ron.| t;rai iiites, de bïbliotlu'w .J'ûj1 ?>o!c, 
coût .re, de faire- u„ djg1 J»St * 
se rapprocher des *diüc.v,?ts , ?T' ie 
! /mvursdc et d’autres ô le* J» 
, m&tructiou, et en .„;Ill.r..|, , ‘'^'nsntj 
la société des individus de ^ 
ditions. Uer6escoi).

Plusieurs des jeunes g0U8 miî ' 
daient a 1 etranger pour v V 
etudes y entraient eu relatïo... !eur* 
agents des sociétés révolu? ilVtc k
subissaient plus que les 11°“,J,,lre5 et 
gion du socialisme, qui tm 1,1 conta-

irisait libre’,,,1.,,,; r «« „l(, 
ne generation. J Uütrejc*n.

Four cacher au ffonvnm
de bi propagande pernicietï'‘° bat
dans 1 enseignement nmmi.,- • lri"H

generation, “ afficher I’üg„rd Jeui)e 
tour dans les paroles et „L co"»etv». 
grès dans l’action, ” tel • '° P* 
ie dire de l’un des agent, , 0,re’,selon 
des amis de l’iiistruction n,..? \ d "rdre 
eepte secret, caché aux yenv d |)ré' 
initiés. non.

“ il ne faut pas a^iu 
tre le contrôle du <*•(,venir tiU10,llco 
tâcher d’en profitor^ X

l„>,,. ,,,,, de himinoa

A cote du certains traits 
à la Russie, cette organisatio Jt'?* 
gramme présentent, on l’aura re nï' 
plus d une analogie frappa,., 
qu, se pratique dans d’!tutrea , ? 
nom sou du Libre examen, J t ‘ 
■morale indep miaule. En Um ,dep 
volution anti-chrétienne secaph». i 
nos pays plus avancés, elle se di^J 
pi end des masques pour tromperVvl 
gairo, mais partout son but est le tm,„
arriver au bouleversement social
destruction ries croyances reli-û‘u£

L ue propagande bien diligenté ’ 
gauise en Pologne parmi ces populatio, 
catholiques que le gouverne,ne, t ^ 
traitées avec tant d’inhumanité e, d’i 
juMice. La misai une vaste conjurai 
vient de se former, mais celle-là ne t.r 
cede pits par lu dissimulation et J 
cnme ; son but et ses moyens sondai 
meut avouables. Le Monde nous 
fait connaître en ces termes, qni sero 
accueillis avec une pieuse sympathie p; 
tous lea am la de la Pologne.

On nous communique des lettres éc 
tes des frontières de lit Pologne Eli 
sont remplies des plus tristes détails si 
la situation laite aux catholiques da 
ce malheureux pays. Les âmes nieus 
sc tournent vers Lieu et l’implorent av 
larmes pour leur infortunée patrie. El] 
ont formé une réunion dc prières po 
lui obtenir la conservation de sa foi,q 
est si fort en danger, pour la réveil! 
où elle est endormie, pour la fortifier! 
elle taiblit, pour l’augmenter dans to 
les cœurs. L’association porto le tit 
de Notre-Dame des Douleurs. On 
îéuuit autant que possible par group 
de sept personnes. On promet une coi 
rnuuion par mois pour la conversion d 
ennemis de l’Eglise, et l’on récite à 
mémo intention, une ibis la semaine, 1 
litanies des saints, avec les prières q 
les suivent, et une fois chaque jour i 
Ave Alarm, avec une prière compo? 
par Notre St. Père lo Fapo Tie Y. 
(Bref du 15 août 1859.)

Turquie. '

Uno correspondance adressée d’Athè­
nes, le IG août, à la Gazette du Midi. 
donne des détails circonstanciés sur lo: 
troubles de file de Candie et sur l’ira- 
pression qu’ils ont produite en Grèce.

Nous en extrayons ce qui suit :
Depuis que les Crétois ont vu que le 

Sultan rejette toutes leurs justes récla­
mations, ils ont arboré lo drapeau de 
l’indépendance; il rùgiio dans toute File 
le plus grand enthousiasme; partout 
résonne le cri de vive l’Union ! vivent 
les trois puissances protectrices! partout 
le peuple s’arme. Le quartier g itérai 
est établi à A procoron, dans 11 province 
de Kissimos ; plus de trois mille guer­
riers se sont réunis et se dirigent ver? -e 
quartier général. Les provinces de lk- 
thymone, d’Héraclée, de Cliissamon,de 
Selinos se trouvent déjà sous les armes» 
et les guerriers Sfakiotes commencent i 
descendre de leurs montagnes escarpes. 
Le pacha s’est avancé avec six railler -* 
data pour attaquer le camp d’Aprocoros 
mais il est revenu sur ses pas sans rien 
entreprendre. # .

Les Crétois ne se font pas cl’illu^,n* 
Ils [savent quo s’ils sont vaincus, h’Dr 
patrie sera exterminée, et une, d’un an­
tre côté, s’ils battent los Turcs sur 
champs de bataille, ceux-ci si* veygerun^ 
en massacrant dans les villes les feinniu 
et les enfants, et en commettant toutu 
les horreurs qui leur sçnt habituel c-. 
Mais les chrétiens du Candie ontacc0}^ 
cette terrible alternative. Ils ont de^' ’ 
par leurs proclamations, qu’ils sont 
dés à mourir ou à chasser leurs °r!'r^ 
seurs. Ils espèrent aussi toujour» V 
les gouvernements chrétiens inter'^ 
dront à temps pour ne pas periuet 
aux Turcs de commettre les 
qu’ils méditent et dont ils se réjoH1^ 
d’avance. Leur audace n’a plus de * 
ucs ; non-seulement les résidents 
péens ne se trouvent plus on surote( * 
cette malheureuse île, mais moine ^ 
consuls des puissances étrangère» ^ 
voient déjà insultés ot^ molestes p*l|. 
soldatesque turque; c'est ainsi qn , 
consuls de Hollande et do Suède en 
forcés à descendre de lours chevau-b 1 
étaient réclamés par les soldats poof *



LE COURRIER DU CANADA.

1 „ r-nrvéo ; mfcmo aventure OBt
prÈtoiid'*® c , (Jo KllBBi0, M. Dondri-
:,rr,VÜ°s;iancunc déclaration do blocus, 
»'*• ° ’ ,ont permis do visiter, dan 
les turcs et d’IIéraclôo, deux
lci 1-,0,t6„ortaut pavillon hellénique ; leu 
,ulV,T respect fs ont immédiatement *;È3r«-« violation du droit

iU\Cte'ï'>t.. revenons à noire ville. 
.. .. trùa-dimcilo de vous poindre 1 en- 
1 lime et Toilervescciice qui règne, 
‘housin j 8 ja capitale, mais
,,0,ÏÏms u!utes les provinces du royau- 
l,Ui tut le monde veut secourir les 
Soie; des meetings ont eu lien, des 
Crc'.-’c forment, un comité central 
Vteonstimé- pour centraliser les se­
' et les ellbrls qui se tout tant en 
SI qu’à l’étranger, en faveur do lu 
,1 candiote, en attendant que 1 actioî» 

cll, st .B.iiarti» a’âtonilro aussi sur les

NOUVELLE CANONNIÈRE.—Il paraît quo lu 
Gouvernement Impérial a acheté lu et earner 
Arctic pour servir comme cauonnièro sur lus 
lacs, il a été inspecté vendredi dernier par 
le Commandant de Y Aurora.

ADMISSION AU BARREAU.—M. ïTlOUiaS 
Corn veau, de Montmagny, a été admis, û la 
dernière réuuiou des examinateurs tonuo h 
Montréal, à pratiquer comme avocat, après un 
examen qui lui fait honneur. M. Corriveau 
a étudié sous M. Alphonse .Desjardins, et est 
porteur du diplomo de l'écolo do Droit du 
collège Ste. Mario. M. Corriveau s’établit à 
Montmagny, où il ne tardera pas ù se créer 
une nombreuse clientèle.

oukh.—il y a quelques jours, on a pris trois 
ours dans les environs du lac de iieauport. Le 
dernier a été pris vivant et amené sur le mar­
ché.

—Les habitants de Stanbridgo, Dunham et 
St. Armand s’arment partout do toutes sortes

—Le Pain Killer végétal do Pervy Davis 
comme remède interno n’a pas d’égal. Les 
coliques, les dérangements d’in testius, la dys- 
popsio, la dyssenterie et l’asthme disparaîtront 
dans un seul soir si l’on en prend intérieure­
ment et l’on s’en frictionne. (J*«est le meil­
leur liniment on Amérique. Vendu par tous 
les pharmaciens.

REV. a. WEBSTER, Boston, Mass, écrit—| 
“ j’ai fait usage, sur l’avis de certains do mes I

PILULES D’AVER,
•ETES-VOUS malade, fui- 

b!o ? Votre système est-i 
dérangé ? Ces symptômes in­
diquent souvent de graves 
maladies qui vous menacent 
et dont vous devez faire 
justice par le Remède con­
venable. Prenez dos Pilules 
(FAyer et débarrasse/.-vons 
de vos humeurs, purifirz 

sang et donnez aux liuides une circulation 
eus rendra ù la santé. Elles donnent de

Hi*ar • >-• » .

Bureau du Trésorier.

d'armes à feu, et se pourvoient abondamment 
TTmiUt’ puisse s’étendre aussi sur les I d’ammunitiou afin qu'une nouvelle invasion 

*C° provinces clirûticnnos (lu la Tur-1 des brigands Fénieus no les trouve pas au 
‘ I dépourvu et sans défense.

^ H*»i est attendu ici après-demain ; I —Le Conseil Général Américain Potter a 
' uvniit R Curlbw, il a invité les mi-1 fait présent d’une magnifique montre d’or au 

SV*°it. (je6 lrois puissances protectrices I Capitaine Gagnon, de la goélette Marie Loui- 
m*M’'Vuent accompagné pendant son I se, pour avoir ramené deux marias américains 
<lul ‘rl|4 - lour a adressé des paroles I des J les de lu Magdeleine, l'été dernier ; deux 
v^°’ patriotisme, et telles qu’il autres personnes ont aussi reçu de lui chacun
i.lclML'» ^1 . ■ il'____ î . __ î min innntrn fin irrimiln vnlnur

Hotel-de-Villr.i Québec, 27 août 1806.
quo le

bureau

sujettes

BULLETIN COMMERCIAL.
Montant perçu â la Douane, le 10 sept., dans le 

port do Québec, $0022.84.

MARCHE DE MONTRÉAL.
Montréal, 10 sept. 18GG.

Fleur—Supérieure extra, $7.00 à 7.25

ment chassées par le môme moyen. Tous ceux qui 
connaissent la vertu de ces Pilules, les emploient 
habituellement lorsqu’ils souffrent des maux do 
ete, u estomac, de dyssenterie, d’indigestion, de 

1 ^rangement de foie, de constipation, de brûlement 
de emur, de rhumatisme, des vers, etc.

Ces Pilules sont sucrées, de sorte que môme les

Québec, 20 août 18GG.

AUG. GAUTHIER, 
Très, de la Cité. 

1670—lOf

;iviüI,t a un roi dus Hellènes qui corn- 
Il Bli mission. Ou prétend qu’il leur

une montre de grande valeur.
ri RIXE DANGEREUSE.—Lundi, le capitaine 

d’un bateau dans le havre du Palais, bc que- Avoine par 32 livres, 36 A 38c.
Grèce est dillicile. I relia avec son neveu employé à bord du bâteau. Orge par 48 livres, 50c A 55c.h Mu position en Beurre—IGA lüjcts. pour le choisi : eiumagasi-r ! r.#. ,\ 1 r. i „ ’ 13

extra, ABREGE DES CHANGEMENTS effectués dans 
la loi par le CODE CIVIL du Bas-Canada, 

par T. McCOKD, Ecr., Avocat.
En vente chez LEGER B ROUSSEAU, Libraire.

Faix................................................ 50 cts.
Québec, 17 août 18GG. 1G51

mu» s’accroître. Cette emotion a rT
* in!,blé par les derniers événement» I cour de pouce, lundi.—Un matelot du 
J, Caiidil l’uiB-jo, moi, roi des lid- I sur conviction de désertion, est em-

Flkck—

Perlasse, G.G5 à

BEC.
10 septembre I860.

a liens de nationalité, de religion, de I gaGon d’avoir vendu un saumon en temps dé­
». parenté avec le peuple dont le trône I fendu par la loi, et l’autre était pour avoir 
u m’a été confié par le» puissances pro- pris du saumon contrairement aux dispositions 

e» ( ' ou, cet état de choses ne I de la loi. Le Défendeur a été condamné h 
pcut pas durer sans danger de graves une amende de $8 sur chaque accusation. 
î-,»nit)licîitiotiâ. Veuillez communiquer I Olivier Paré, traduit eu justice pour avoir

volé §10 a bord d’un bateau appartenant à 
Ira. Gagnon, est renvoyé un prison, son procès 
étant remis ù un autre jour.

—Depuis le 1er septembre courant, Louis Le- 
fort, du villagedc Caughnawaga, avait disparu, 
et malgré les nombreuses recherches que l’on 
avait faites on n’avait pu le découvrir. Same-

m I ■ — — - w
Superfine n. 1, idem. .........
Fancy, idem............
Extra, idem............
Gruau par barils de 200 livres..

PROVISIONS

m
<• tectric 

peut p 
coiupli

.. „iesobservations à vos gouvernements, 
“ et les cngiiguT il les prendre en consi-
“ deration. .

<m dit même que le lîoi aurait annon­
cé son intention d’adresser, parson mi- 
uijjiru de» affaires étrangères, un memo- 
ramiiun dan» ce sens aux grandes puis- 
satices et que c’est dans ce but que ce 
ministre s’est rendu il Corfou depuis 
ijüclques jours.

On prétend que rambassadeur turc a 
envoyé une note à nôtre gouvernement, 
mais ce bruit n'a pas été continué ; d'au­
tant plus, qu’il n’était pas même proba­
ble. puisque notre gouvernement est 
i.bs diiuient etranger à tout le mou ve­
inent qui se fait en Grèce et ne peut pas 
-ulcment le réprimer, tant que 1 a tran- 
ijuiiité publique n'est pus menacée et la 
légalité violée.

Les escadres du Levant ont reçu Tor­
il re île bc rendre à Candie. Il faut espé­
rer que les marines française et anglaise 
lùuront pas un rôle d'impassibilité et 
que la presence du pavillon de (tes gran­
de puissances donnera plus de courage 
taux chrétiens et plus du circonspection 
taux Turcs.

Votre correspondant de Constantino­
ple doit vous entretenir par ce courrier 
jde l’incident qui s'est produit entre le 
le consul d'Amérique et le gouverneur de 
(Chypre, a la suite duquel le ministre 

miricaiu à Constantinople a demandé 
•leiue satisfaction, en menaçant du faire 
«mibardcr Larnaca, capitale de Tile.

La Sublime Porte n’est pas trop ras- 
urée sur le compte de la Serbie et du 
lonîenegro. Ce dernier demande la 
sanction des redoutes qui avaient été 

loüstniites par les Turcs sur le territoire 
in •ütciiégnn depuis la plus récente in­
surrection, et une nouvelle délimitation 
vec un port de mer.
On doute que la Porto adliôro à ces 

emandes.
On écrit de Belgrade que les Serbes 

tiennent a leur demande d’évacuation 
es forteresses par les Turcs et que le 
linistre do la guerre de cette principau- 

n ordonné Tarmement général de la 
. î on prétend même qu’il

v.:6e un traité d'alliance entre la Serbie 
l hi Koumanie.

faits divers

—L' s vaisseaux do transport sur lesquels 
^•tnl.u^uèes les troupes pour le Canada 
° * 0 . im,tr) do Queenstown, portant le 
•ne régiment, Y O routes t aussi de Qticcn»- 

WIjj portant lo 61mc régiment. Le Unie 
Oiussards devait s’embarquer ù Liverpool. 

• ngmiint do cavalerie sera pourvu de chc- 
ui tanada, et c’est M. Kirwin qui est

jL‘ far le Gouvernement de faire l’achat 
Ms chevaux.
'^missions. Ta compagnie du feu N°. 
i.T'i . rcc<luo> et compacnio des Sa-

$ G 60 © G 80
7 10 © 7 30
7 00 © 7 25
8 00 © 8 50
5 20 © 5 40

$24 00 © 0 00
19 00 © O 00
18 OU © 0 00
14 00 © 0 00
10 00 © 0 00

8 50 © 0 00P»1 00 © 0 00
0 8 © 0 OO
0 12 © 0 00
0 3 © 0 00
7 5o © 8 00
0 06 © 0 07
0 00 © 0 00
0 12 © 0 15
0 75 © 1 00
0 14 © 0 15
0 IG © 0 18
0 15 © 0 1»

DU PAL Al[5.BRIX COURANT AU HAVRE
Québec, 10 septembre 18GG.

Erable de 3 pieds pur corde............  $3.20 @ 3 40 du lieu.
idem 
Merisier 
Idem 
Rouleau 
Idem

n
<i
n

«t

»....... i

î «un.
nil |0ltigc“r.s» capG Louis Marcotte, ont 

y yurs résignations comme pompiers. Les 
. ‘Us apprendront sans doute avec recrût
hTT°n (lü ccs compagnies, et so sou- 

j *i\ce reconnaissance des services 
^multipliés (pie ces hommes géué- 

uc i s ont rendus en tant d’occasions.
Tl0Ul5i*—Plusieurs do nos 

coiitr i» ' l. Prcssü québécoise ont proies-
ed„ - / CCt'0n d’uno 'u,u,« paliwado eu

i s exécuter en arrière du chiltenu St. 
t j:un ,.°“s nc cuoherons pas (iuo le public 
eil «nnnr* '“!lu.va's œ'l *!l construction d’un 
MJ “lls,suî la P*«H belle et la plus fr£-

Publiques01 1 SCUl° fr6clUüUt6° dü nos

ctiou doV ° VOIt ^:l né^°*ssité d’uuo cous- 
ode ell.. .0gOU.ro>|°fc ,lux yeux do tout le 
‘° «lui n’ *llfnî/-G\ ^ou^c tort do rétrécir une 
rer et \\ ^ piW trol‘ Srando> do la dé-
Oûsouo l! ,,msflucrl° château. Nous es- 
I œ fait » 7fuvcrnci“cut, sur l’ordre du-, 
r la palissade, n’at tondra pas
citoyens ,,|)llraîtrc fluc les protestations
• 8’il vPrCl},U?t Unc **oriUü plus accen- 

) a absolument bosoin d’uno nou-
i hhr i6l0V0S .dü P6oolo normale,

Frime Mess, idem.......................
Frime, idem .....................
Bœuf Frime Mess, idem............

Bœuf—1er qualité, par 100 livres.
2e do do
3e do do
1er qualité par livre..........
2« do do ....
3e do do ....

Laud puais -par 100 livres.........
^ par livre..................

Vkau—lro qualité, par quartier...
Jambons—par livre.......................

. , . /M , , Volaillbs—1er quai., par couple,
di dernier, ou a trouvé a C hateauguay, daus Œops—par douzaine....................
un fourneau de chaux, près de la ligne du | Bkcrkb—par livre.........................
chemin de fer du Grand Tronc, des ossements 
humains et les boutons d’un habit militaire.
Le nommé Lefort, avant sa disparition, portait 
un vieil uniforme, ce qui porte à croire que 
c’est lui qui a trouvé la mort dans le fourneau 
en question. On suppose qu'il a été tué par 
son gendre, John William W ilson, avec qui 
il était en difficulté. Ce dernier a été arrêté et 
est maintenant dans la prison de cette cité eu 
attendant lo résultat des recherches de la jus­
tice. Le grand connétable Dissouuette est sur 
les lieux, pour tâcher de connaître tous les 
faits qui se rattachent à cette malheureuse 
affaire. ( Min erve.)

UNE POUDRE NOUVELLE.—Nouveaux fusils, 
nouveaux cauou», nouvelle poudre, l’honuue I Ventes 
invente beaucoup contre lui. Des essais de 
toute sorte ont été faits pour perfectionner la 
balle explosible dont se servait Jules Gérard 
pour tuer les lions. Il s’agissait do trouver une 
poudre, d’une préparation facile, qu’on pût 
manier sans danger et placer sans crainte dans 
les projectiles creux, faire voyager sans périls, 
que les chocs n’enflammassent pas, d’uuo gar­
de sûre, indéfinie, ne redoutant pas l’humidité, 
et avec toutes ces qualités, peu chère.

11 paraît que M. l’ertuiset, comme Gérard, 
chasseur de lions, a découvert, avec l’aide de 
M. llcuschz, la poudre cherchée. Ll a fait
des expériences la semaine dernière; trois I terro * Ste. Luce, de 2 arpents sur 30, avec bâtis- 
balles ont été tirées. I ses > veule ^ Eucc, io 20, û 10 heures.

Ce Uc.mhdc est certain et prompt contre la 
ï lèvre intermittente^ les J'VissonSy la Fièvre 
rémittente, les Maux de Tête bilieux ou 
périodiques, et les Fièvres bilieuses y enfin, 
pour toutes les Maladies prenant leur oriyi- 
u> dans un dérangement de bile causée par 
l habitation de pays malsains.
Ce Remède u rarement manqué de guérir mémo 

les cas les plus grates de frissons et do lièvres, et 
il a cet avantage sur lc*3 autres Médecines de ce 
genre, qu i! enlève la maladie sans que le patient 
en soutire nullement. Il ne contient pas de quinine 
ou autres substances délétères et n’en produit 
aucuns des effets. Compatriotes de l’armée et de 
1 Ouest, essayez-le, et vous certifierez ensuite cette 
assertion.

Préparé par le Dr. J. C. AYER & CIE., Lowell, 
Mass.

A vendre par les Pharmaciens de Québec, ei par 
les Négociants de Médecine partout.

BOWLES k McLEOD,
Agents pour Québec. 

Québec, 3 septembre 18GG. 1G75—2m

Acte concernant la faillite 1864.
PauviNOK DO Canada, * n _ .
D.8TBICT DK QUÉUKO. } ^ ltt Ü0Ur ^1811™.

DANS L'a VF Al UK DE

“ HOME BLAIS k CIE., ”
Failli.

LE DEUXIEME JOUR DE NOVEMBRE pro­
chain, le SOUSSIGNE demandera i\ la COUR 

sa décharge en vertu du dit acte.
“ HOME BLAIS k CIE., ”

par W. J. MacAdams,
Proc, ad litem.

Québec, 22 août 18GG. 1654—2m

BUREAU DE POSTE DE QUÉBEC

Québec, 1 sopterabro I860.

DURANT le mois de Septembre, les Malles pour 
le Royaume-Uni, par lu ligne canadienne, vié 

le St. Laurent, seront fermées i ce bureau tous lea 
Samedis, à 7.00 P. M.

Un sac supplémentaire à 8.00 P. M
PAR LA LIGNB CUNARD VIA NIW-VORK î

Les samedis du 1er, 15 et 29 sept, à 5.00h. P. M. 
Lt par la voie de Boston, avec les mal­

les d’Halifax, de Terreneuvo et de la 
Bermnde, les lundis du 10 et 24 
de septembre, û 5.00h. P. M.
Les Malles pour le Nouveau-Brnnawick et la 

Nouvelle-Ecosse, viô Portland et St. Jean, Beront 
fermées les mardis, jeudis et samedis, à 5.30h. P. M.

Toutes les lettres mises è la poste pour lea Sacs 
Supplémentaires doivent être payées d’avance par 
estampilles.

Toutes les lettres enregistrées doivent être pré­
sentées à la poste quinze minutes avant les heures 
fixées pour la fermeture des Malles.

3 septembre I860.—1077

J. SEWELL,
Maître de Poste.

COMPAGNIE RICHELIEU
Incorporée par Acte du Parlement.

LIGNE QUOTIDIENNE
DES

Vapeurs de la Malle Royale.
BNTBK

Québec et Montréal

MAINTENANT EN VENTE.

INSTRUCTIONS DOGMATIQUES
K U R I.U

M arlases.
A Nicolet, le 3 du courant, par le Révérend Moïse 

I roulx, directeur du séminaire de Nicolet, Dllc Ma- 
rie-Angéline-Luce Proulx, fille majeure de Filon. 
J. B. G. Proulx, conseiller législatif pour la divi-

lerre Ure- 
t. Maurice.

l)é€èw.
A St. Henri de Lévis, le 10 du courant, A l’âge de 

14 moi? et 4 jours, Marie-Josejdi-Arthur, enfant 
bien-aimé de Sieur Théophile Couet, cultivateur

MARIAGE
CHRETIEN

PAK

LE R. P. A. BRAUN
de la Compagnie de Jésus 

PUBLIÉES AVEC L’APPROBATION DE MOB. DE TLOA.

Paix.................................................  50 cts.
LEGER BROUSSE A U,

7, Rue Buade Haute-Ville.

Le splendide navire il vapeur

ïi

Québec, 24 août I8GG. 1GG5
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Epinette rouge 3 
Idem 2} “
Bois mêlé
Briques par mille.............................
Foin par cent bottes..*......................
Avoine par minots....\.....................  0.45 (â> 0 50

2.70 0 2 80 
2.80 0 2 90 
2.40 0 2 60 
2.30 0 2 40 
2.00 0 2 10 
2.40 0 2 G0 
2.00 0 2 20 
1.60 0 1 70 
3.00 0 3 50 
G.00 0 G 80

ESSAI GENERAL
I)E

p*tr Io Miérlf, pour 
de Septrifelba e.

1
lO 111 O IH

—F. X. Blanchet, vs. J. B. Boulet ; 6 terres à St. 
Pierre, Rivière du Sud, avec bâtisses ; vente â St. 
Pierre, le 17, à 10 heures.

—Mary M Pozer, coutre Guillaume Couture ; 
deux lots de terre à St. Bernard, avec bâtisses; 
vente à St. Bernard, le 19, â 11 heures.

—Firmin Langelier, contre Aune Comerford 
2 morceaux do terro, û F Islet, dont l’un 
bâtisses ; vente à 1 Islet, le 20, â 10 heures.

—Dame A. Berthelot, vs. D. Fitzpatrick ; deux 
emplacements i\ Québec ; vente â Québec, le 20, à 
10 heures.

—J. B. Charetto, vs. Damo M. Landril

avec

une

—Fr3. Bélanger, r s. N. Gagnon ; une terre â St 
Nicolas, avec bâtisses ; vente â St. Nicolas, le 29
â 10 heures.

La première, ilu calibre n ° 10, h fait sau-1 ü' V3’ ,V' ?ng!‘6 i “u mo^ceau
. 1, , / . . • • v . I terre a Ste. Flavie ; vente â Ste. Flavie, le 27. i\ter, en la pulvérisant pour ainsi dire, une cats- 10 heures.
so (le bois à trois compartiments et d'une soli-1 —G. Lemieux, vs. E. Couture ; un lot de terre à
dite à toute épreuve. I [a vis ; vente à Notre-Dame de la Victoire, lo 27,

La seconde, tirée avec un fusil du calibre u lü L!ic,!.res;, „
n ° . 8, :i traversé, mis en pièces et dispersé un \ •» ” ' , l/:^’ v*\ [' •lurffeon î 2 emplacements 
,-iii ’ . Y , û St* Romuald, avec bâtisses ; vente à St. Romuald,lieu de planches juxtaposées, reliées par des | le 28, à :o heures.
clous énormes, et présentant l'épaisseur de la 
coque d’une frégate. D’après ce que nous a 
expliqué M. l'ertuiset, un fusil du calibre 
n c . 4, chargé do sou projectile, remplacerait 
avec avantage une pièco d’artilloiie, ce projec­
tile nc comportant d’ailleurs pas do fusée, pas
plus quo les hallos ordinaires. . ,, ....... , ^ .

La troisième, tiréo dans un pam, a éclaté ... ^ *8,
cia milieu de co pain, comme les précédentes | KllVüis Américains.—Escomptes—R. S. Bouchette.
au milieu de la caisse et des planches, prou­
vant ainsi que l'explosion se produit toujours
au centre des objets frappés, qu’ils soient i . ... ---------
mous ou résistants. A 2U mètres comme à ,mcune n’ost {.lus difficile guérir : voici ô“ « 
2,000, l effet produit est le même. | cas qui, pendant 30 ans, avait bafoué la Faculté,

vient d'être complètement guéri. Les particulari-

tufre triomphe ineclical—mervell- 
leime cure de rliiimntlNUie.—Aucune

le cour
ÏÏoT.ï1l<}.U!ili aumit. m°y°w do fairô

un Pou Bioins rustique.*

De plus l’explosion faite et le but atteint, le 
culot de la balle continue sa trajectoire et peut 
tuer, s’il les rencontre, un hommo ou un cheval.

La puissance de cette poudre—innocente 
tant qu’elle n’accompagne pas une balle pro­
jetée par une arme à feu—est incalculable, et 
les effets d’une do ces balles explosibles sur­
passent tout ce que l’imagination peut conce­
voir.

Quels résultats donnerait un boulet creux 
chargé de cette étrange matière Y N’égale­
rait-il pas en puissance destructive la plus for­
midable dos torpilles américaines, tout en no 
coûtant qu'une somme des plus modiques Y

—La dame X........ , dont lo mari est négo­
ciant, passait hier, dit lo Droit, ruo du Fau­
bourg-Saint-Antoine, quand une jeune fille de 
treize ans se jeta joyeusement à son cou et 
l'entoura de ses bras en s’écriant : Ah I ma 
tante, quel bonheur !

La dame X—se déroba à ces étreintes, 
cos caresses, et dit à l’enfant :

—Vous vous trompez, ma petite amie, jo 
no vous connais pas.

—Ah ! mon Dieu, c’est vrai, fit d’uu air 
piteux la petite en regardant plus attentive­
ment la dame ; jo vous demando bien pardon.

Lt elle s’éloigna comme pour cacher sa con­
fusion.

La dame X...qui lui trouvait un potit 
air très intéressant, la suivit quelques instants 
des yeux et reprit sa route. Jiientot elle 
s’aperçut do la disparition do son porte-mon­
naie, qu’elle était sûre d'avoir emporté, ut 
aussitôt l’idéo lui vint quo la petite tille pou­
vait le lui avoir dérobé. Elle retourna sur 
ses pas et, i\ force de chercher ofc de s’informer, 
elle découvrit chez un marchand de vin Fou­
lant, qui so régalait avec son père* et sa mère. 
Ello les a fait arrêter, et lo porte-monnaie 
ayant été trouvé eu leur possession, ils ont été 
mis âln disposition do la justico.

_ particule.,
tés on sont données avec des expressions d’étoune- 
mont dans plusieurs journaux de l’Ouest. Ils cons­
tatent que Joiiu Roche, de Cleveland, Ohio, âgé de 
50 ans, avait pendant la plus grande partie do sa 
vie, soufi'ert des tourments de la plus terrible des­
cription. «es chairs avaient été contractées par la 
douleur et les contractions musculaires, pendant 
que ses genoux étaient de la grosseur d’uno tète 
d homme, et ses doigts crispés comme les serres 
d’un oiseau do proie ; une tendance scrofuleuse 
dans le sang était révélée par des taches et pustules 
dans les différentes parties du corps. Dans cette 
condition il commença â faire usage des pilules 
sucrées de Bristol avec le grand antidote contre U* 
virus du la scrofule, c’est-â-dire la Salsepareille de 
Bristol. Onze fioles de ccs pilules et huit bouteil­
les de la Salsepareille le délivrèrent do tout vestige 
de douleur ; il est maintenant bien portant, con­
tent, et capablo de vaquer i\ ses affaires. Ces pilu­
les sont renfermées daus des fioles et peuvent être 
conservées sous tous les climats. Ces deux remè­
des sont i\ vendre chez tous les pharmaciens.

417

Combattez la Source et non lew
S3 111|>tO111ck.— Rappelez-vous quo les symptô­
mes sont 1 évidence du coutlit do la naturo avec la 
maladie. Ils nous disont que les forces animales 
luttent contre le poison caché. Aidez-les et revivi- 
liez-les avec ce fortifiant spécial et puissant, la 
Salsepareille de Bristol, «t lo résultat ne peut pas 
être douteux. Aucun désordre, mémo organique, 
ne peut résister i\ une telle môdicamentatiou. L’en­
nemi se trouve dans les veines. C’est \h que ce
grand dépuratif le trouvera et c’est de là qu’il le
chassera. Ce fait ci indique la toux, la consomp­
tion, les douleurs qui attestent la présenco des 
scrofules, les terribles souffrances du corps et do 
l’esprit qui accompagnent un estomac malado et 
une condition anormalo des intestins, tout dispa­
raîtra. Ce M*^gétal pur et puissant, ce tonique, cet 
antiseptique et dépuratif, nettoie, régularise, dotino 
de la vigueur »\ toute l’orgauisation intérieure, et 
la guérison est complète. 3^2

Kn vente chez tous les Pharmaciens.
John F. Ilenrie k Oie, Agents, 303, Rue St. Paul, 

Montréal, C. E.
1 janvier 18GG—1498.

Si***
12 L. vol N Américains—llscoifeipt UN.

DEPARTEMENT DES FINANCES, -
Douanes, Québec, IG Mars, 18G3.

’IION. Ministre des Finances a enjoint que dé- 
^jsoruiais les Avis Hebdomadaires soient publiés 

et tburuio nux Percepteurs deo Douaues, relative­
ment aux taux de l’escompte qui doit être alloué sur 
les Envois Américains, lequel sera en conformité du 
prix do l’or tel qu'il est représenté par le change è 
un taux égal. De tels avis devront paraître chaque 
samedi daus la Gazette du Canada.

R. S. M. BOUCHETTE.

Département dus Finances, Douanes, 
Outaouais, 7 septembre 186G. 

conformité A l’ordre ci-dessus, avis est par 
jj le présent donné que l’escompte autorisé est 

déclaré être ce jour, 31 p. luO, lequel percentage 
de déduction devra être continué jusqu'au prochain 
avis hebdomadaire, et s’appliquer à tous les achats 
faits aifle Etats-Unis pendant cette semaine.

R. S. M. BOUCHETTE. 
Québec, 12 septembre 18GG.—1GS7

Capitaine ROBERT NELSON, 

LAISSERA LE QUAI NAPOLEOJS 

POUR MONTREAL". 

Cette apres midi a quatre henres.
Prix 4l 11 PaNNage :

CHAMBRE (Repas et lits ouverts dans la
Chambre des messieurs incluB)............ $2.50

ENTREPONT...................................................... $1.00
Les Billets de Passage Eeront vendus au Bureau 
Les Cabines ue seront retenues qu’en prenant les 

Billets de passage au Bureau.
La Compagnie no sera pas responsable des mon­

tants d’argent ou effets de valeur à moins qu’un 
connaissement spécifiant la valeur no soit si^aè 
cet effet.

Pour particularités s’adresser au Bureau.
J. E. DESCHAMPS,

Agent.
Québec, 12 septembre I860—1545.

MACHINES AGRICOLES.
UN essai général de MACHINES et INSTRU­

MENTS ARATOIRES, sous la direction delà 1 g 1 • v
Chambre d’Agriculture du Bas-Canada, aura lieu â compagnie des Kemor
MONTREAL vers la fin des mois d’AOU’f et de I ^ 1 ci r(lueurs du St.-Laurent.et de
SEPTEMBRE.

On donnera avis dix jours avant l’époque fixée. 
Les entrées dans les différentes séries devront 

être faites avant le 15 de chaque mois.
U11 pourra se procurer toutes espèces d’informa­

tions en s’adressant au soussigné, Secrétaire do la 
Chambre d’Agriculture du Bas-Cunada-.

GEU. LECLÈRE,
G15, Rue Craig, 

Montréal.
Québec, G août 18GG. 1G40—lm.

LIGNE DE PASSAGERS ENTRE QUÉBEC ET
L’ISLET.

Il

TERRE A VEIN DRE.
LA TERRE occupée par Veuve JUS. GaU- 

TII 1ER, Deschambault, dans une jolie place 
et avantageuse pour lo commerce, â environ G 

acres do l’Eglise et du couvent de Deschambault, 
près du quai. Elle contient environ 25 ACRES, 
dans un excellent état do culture, avec maison, 
hangar, grange, étables e*. autres bâtisses dessus 
érigées. Conditions faciles.

Four autres informations s’adresser à
Madame Veuve JUS. GAUTHIER,

_ ,, Deschambault.
Quebec, 10 septembre 18GG. 1GSG—lm

LE Dr. CHS. EÜSEBE LEMIEUX, M. D. L. a 
transporté sou domicile et sou bureau de con­

sultation au N c 13 de la rue Ste. Ursule, Haute- 
Ville, où il continuera l’exercice de sa profession 
pour ceux qui voudront bien l’houorer de leur con­
fiance.

Québec, 9 mai 18GG—155G. 12m.

Le bateau â vapeur uouf

ST. GEORGE,
(CAPITAINE TÜRGEON.)

n

N aurait besoin, dans la municipalité de la 
Grande-Rivière (Gaspé) d’un INSTITUTEUR, 

muni d’un DIPLOME d’ECOLE MODELE, capable 
de parler et enseigner l’Anglais et le Français. 
S’adresser au soussigné.

THOMAS TREMBLAY,
,, lnsp. E.

Quebec, 27 août 186G. 1669

TENUE DES LIVRES
en partie simple et en partie double,

ou
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE,

Par ill. \ A P O L O X JL A C ASS
Professeur îl VEcole Normale-Laval.

Laissera io quai; saint-andre, pour
L’ISLET, tous les MARDIS, JEUDIS et SAME­

DIS il MIDI, touchant aux porta intermédiai­
res, ST. MICHEL, ST. JEAN, ISLE D’ORLEANS et 
BERTHIER.

Il repartira~de L’ISLET pour Québec à G heures 
A. M., tous lea LUNDIS, MERCREDIS et* VEN­
DREDIS faisant les môme3 Arrêts qu’en descendant.

PRIX. DU PASSAGE DE QUEBEC
A L’Islet—1ère classe, 5s Od. 2udo classe, 2s. 6d. 

vico versa. Billets d’aller et do retour, 1ère 
classe, 7s. Gd.

A Berthier—lèr classe, 2s Gd. 2nde classe, ls 3d. 
vice versa.

A St. Michel, SL Jean, (Isle-d’Orléans)—lèr 
classe, 2s. 2ndo classe, ls. vice versa.

t,u£,xvTwirSo rdMf;°r *-u et* J°S.SîSÎes0 /oÆu“fUr„“7eUï; | de C°mpfigDiü' ^ St‘ 

procurer en s’adressant â M. N. Laçasse lui-môme.
Q ut le c, 20 juillet 18661620— 12m.

JULIEN CHABOT, 
Gérant.

Québec, 13 juillet 1866—1613.

Acte concernant la Faillite 1S64.
Provisos du Canada, v .
District de Qceiiec. j la lonr Slipcrit'UrC.

DANS L'âFFAIKK DE
JOHN C. SIMONS,

Failli.

SAMEDI, le PREMIER JOUR DE DECEMBRE 
‘prochain, le SOUSSIGNE demandera à la dite 
COUR une décharge eu vertu du dit acte.

JOHN C. SIMONS, 
par Andrews a Andrews.

Proc, ad litem du failli. 
Québec, 3 septembre I860. 1G7G—2m

College St. Michel de Bcllcchassc,
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL.

T A RENTREE DES CLASSES est fixée i\ MARDI 
JJ 4 SEPTEMBRE. Pension $80.00. A part les 
Etudes commerciales, principal bat de l'Enseigne­
ment, on continuera â enseigner les Eléments du 
Latin aux enfants dont les parents le désireront.

L. DE VIMES, Directeur. 
Québec, 27 août 1866. 1GGG—63

Couvent de St. Michel de Bcllcchassc,
FOt’8 LA DIRECTION DES

DAMES DE JESUS-MARIE.
1 A RENTREE DES CLASSES est fixée t\ MARDI 
IJ 4 SEPTEMBRE. Rien n’est épargné par la 

Direction pour rondre le séjour de cet établissement 
agréable et utile aux Elèves qu’on voudra bien lui 
confier. Situé dans une campagne magnifique et 
salubre, â deux heures de marche de la ville. 
Aucun établissement dans le pays n’offre plus 
davantage aux familles. Prix de Pension §5ü.u0 

Pour autres informations s’adresser â
MADAME ST. AUGUSTIN, 

Supérieure, St. Michel. 
Québec, 27 août 18G6. 1607-— Gs

CONTRAT DE LA MÂLLb
PORTRAITS A L’HUILE !

Portrait* a l’huile *;!
1111. ARCHAMBAULT ET McCORKINDALE,

DESIRANT étendre cette branche importante de 
leur art, appellent l’attention de leur uorn-

par semaine, aller et retour, entre STE. FLAVIE, 
Canada, et CAMPBRLLTuN, Nouveau-Brunwick, 
à commencer au 1er JANVIER prochain, 1867.

Le transport devra étro fait dans une diligence 
ou voiture attelée de deux chevaux.

Les Malles devront laisser Ste. FLAVIE et 
CA.MPBLLLTON trois fois par semaine, â tels jours 
et heures qui peuvent être fixés, se reucontrunt aux 
deux places, avec les Malles qui yéarrivent et celles 
qui en partent, et taisant le voyage soit en allant ou 
venant, dans l’espace de vingt-huit heures, depuis 
le 1er JUIN au 30 SEPTEMBRE, et dans l’espace 
de trente-six heures pendant le reste de l’anuoe, y 
compris les arrêts pour raisons quelconques.

Des avis imprimés contenant de plus amples in­
formations quant aux conditions du contrat proposé 
peuvent être vus, et l'on peut se procurer des for­
mules en blanc de Soumissions aux Bureaux de 
Poste â Métis, Ste. Flavie, Neigette, Matapôdiac 
Cross-Point, eu Canada, et â Campbelltou et L 
housie, au Nouveau-Brunswick.

et 
Dul-

W. G. SHEPPARD, 
lnsp. des Bureaux do Poste. 

Ufiice do l’Inspecteur des 7 
Bureaux de Posto. /

Québec, 29 août 186G. 1671—3f

public,
les, une ressemblance belle et durable de leurs 
amis et do leurs parents ; ils ont résolu do les ven­
dre par versements de une piastre par semaine ou 
davautag" au choix de l’acheteur.

Ceux qui veulent un portrait à l'huile, voudront 
bien passer à l'établissement où ils recevront toutes 
les informations nécessaires.

N. B.—Nous pouvons copier et fournir une pein­
ture N l'huile de toute espèce de carte de visite, 
embrotypo ou daguerréotype, qu’elle qu’en soit la 
condition, avec toute la perfection désirable.

W. II. Taylor fera la collection.
Québec, 9 juillet 1866. 1G0S

Dlr’Le Feu et l’Eau.cjjj 
Le Feu et l’Eau.

TRAITE DE CALCUL MENTAL
PAR

F. E. JUjStEAU, Inspecteur d’Ecoles.
Ouvrutjc approuvé par le Conseil de 

Vin st ru et ion 1 *u bl iq ue.

Saint-Joseph, Naint-Roch, et en gros et eu détail 
chez le soussigné, n° 8, Côto do la Basse-Ville.

Québec, 31 août 1866.
C. DARVEAU. 

1073—3m-lfpg.

SACRIFICE ENORME.
Grande vente de Marchandises Seches

endommagées par lo Feu et l’Eau.
Pour unk valeur dh $40,000 h $50,000.

Aux Nos. 13 et 43}, Rue St. Joan, 
UUTIMILLE.

LA plus grande partie du fonda do Marchandi­
ses Sèches du Soussigné, ayant été endomma­

gée par le Feu et l’Eau â sou ancien magasin, 
N° 10, rue et Faubourg St. Jean, sera vendue sans 
réserve, â une imtueuse réduction, â commencer 
LUNDI, 13 du courant.

pQd" N’oubliez pas los Nos. 43 et 43J, ruo SU 
Je au, Haute-Ville.

P. LiROSSIGNOL. 
Québec, 13 août 1S0Û. 1C47— lm



LE COl’/RRIER DU CANADA.

GRANDE REDUCTION
SUR LES

f IMARCHANDISES DE COTON
Cotons nouveaux venant d’etre reçus et offerts aux 

taux de la baisse actuelle en Angleterre,
CHEZ

Montminy* Brunet
Saint-H ocli.

MOSTMINY et BRUNET informent leurs pratiques et le public qu’ils tiennent do recevoir par le 
derniers steamers d’Europe une grande quantité de Cotou de toute espèce acheté pendant la 

baisse énorme qui a eu lieu sur ees effets sur les marchés anglais dans le cours du mois dernier, les 
achet eurs trouveront les prix bien bas, et la qualité des effets bien meilleure que par le passé. Ces 
effets consistent en Shirting, Coton des Indes, Coton Jaune, Coton de double largeur pour drap de lit, 
jaune et blanc, Indiennes, Coton filé blanc et; bleu, Couvrepieds blancs et de couleurs, et beaucoup 
d’autres espèces de coton.

—aussi—
Une caisse de Toile fine en coupons de;qualitô supérieure et à bas prix.

—de plus—
Un grand lot d’Etoffes A Robes offert à 23 p. 100 de réduction sur ic3 prix du^priutewps.

MAINTENANT EN VENTE A LA LIBRAIRIE
’ DE '

Québec,23 juillet 1666—1535

MON TM IN Y et BRUN ET,
Coin des rues du Pont et des Fossé?.

smut- Ri ch.

NQUV m%
'•Ü «T

i
ni

D’UNE GRANDE IMPORTANCE
■ooo-

LE

NOUVEAU MAGASIN.

Couture
JD K

cie.
EN FACE l)L

MARCHE JACQUES-CARTIER
Rue la Couronne, No. 30.
I' E public trouvera le plus complet assortiment de MA RCHAND1SES SÈCHES 

A qu'il y ait à Québec. Tous les goûts et toutes les classes d’acheteurs y 
trouveront satisfaction pour la qualité des cllets et pour les prix qui détient toute 

compétition.

ACHETEURS, VENEZ VOUS ASSUREH
ET VOUS SEBEZ SATISFAITS ! !

Venant d’etre regu :
J Q ÇAISSES DRAPS FRANÇAIS,

12 caisses Casimire3 français,
8 caisses Tweeds des derniers-patrons,’
3 balles Fianneiles de toute qualité,

15 balles Coton Jaune depuis 4d à 2s 6d.
15 balles Coton des Indes depuis 3d à ls 2s.

A L’ANCIEN ETABLISSEMENT

otre-EdeneuF %

Traduit de la Vulgate eu français avec des notes Explicatives, Morales et|?Dogmatiques pour en faciliter
l’intelligence par

ÏÉ IS-fliJfflS IHLIJ !

f
Administrateur de VArchidiocese de Québec.

Publié avec l’approbation et à l’invitation de tous
les Evêques tie la Province.

Imprimé par LEGER BROUSSEAU - 7, Rue liuade.
■OOO-

DE
LE NOUVEAU TESTAMENT, dit l’auteur de cette'’traduction, dans son introduction, “ c’est par excellence Le Livre des Chrétiens.’’

Ce livre divin devrait donc se trouver dans la bibliothèque de toutes les familles chrétiennes, capables de le lire, et y tenir la première 
place.

~\/T\/T T) riATTT'TTDU' -piriN /"'IT B ^ 1 Ce qui a empêché jusqu’ici un grand nombre de personnes d’avoir et de lire le Nouveau Testament, ç’a été d’abord la difficulté d’en
JyJL iVl • JL • CylD fj _L LJ IV K lU JL O JL il, « « I trouver une traduction approuvée comme elle doit l’être ; puis la peine, et souvent l’impossibilité pour elles d’en comprendre le texte.

Ces deux difficultés sont levées par la traduction que nous annonçons aujourd’hui. L’autorité de celui qui la donne au public en
arantit la fidélité ; et le grand nombre de notes dont il l’a accompagnée, “ en faciliteront l'intelligence ” à tous les lecteurs.

Nous osons donc nous flatter que les catholiques de cette province parlant la langue Française se réjouiront de la publication du

Le£ “S8?* a“fm®nl6 J une m““iî!re très-considérable leur departemext de | Nouveau Testament que nous leur offrons aujourd’hui, et s’empresseront de se le procurer.
HARDES FAITES ou le public trouvera ce qu’il 7 a do mieux et au plus bas pm. I n 1 ’ A r

r 4 * 1 Québec, 14 mai 1866.

Hue de la Couronne, IVo. 37. s:

Il juin—1SG61671
P. COUTURE & CIE.

Marchandises Sèches ! ! !
MAISON JACQUES-CARTIER,
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ES SOUSSIGNES ayant en main un not considérable de MARCHANDISES

PRINTEM
prix
ment depuis longtemps.

COTE ET C.VTELIEU,
N ° 30 rue de la Couronne, St. Roch.

dirent particulièrement attirer '’attention de leurs nombreuses pratiques, 
ombres d’articles français, qui consiste principalement en toile, qui ne se

IJ. £*—Désirent 
sur un grand nombres 
trouve ‘qu’à leur établissement.

28 mai 1800—1429.

Dr. Chs. Trudel,
RUE ET FAUBOURG ST. JEAN,

N ° 40
En race du cimetière angalN.

Québec, 9 mai 1866. 12m.

cARTES A JOUER do tous les goûts, avec 
boite ou sans boites.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

LES six dernières années du COURRIER DU 
CANADA, complètes.

S’adresser à
•EPI PH ANE LEFRANÇOIS,

43, Ilue des commissaires,
St. Rocb,

où & LÉGER BROUSSEAU 
Québec, 25 Boptombro 1805.

"V- . "S, \ "N
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CCMPAGNIE'DF MONTREAL
De Steamers Océaniques.

ETE 1866. ’
Pa^sarrerB enregistrés pour Londonderry,

ou Liverpool.

gtËTmD(4 billets de retour sont accordés à des prix réduits.

LA ligne do cette Compagnie est composée des 
steamers do première classe suivants :

ACADIAN, 2650 ton-- (En construct,
AUSTRIAN, 2650 ton - - “
PERUVIAN, 2600 ton - - Capt Ballantine
MORAVIAN, 2650 ton - - “ Aiton.
HIBERNIAN, 2434 ton - - “ Dutton.
NOVA SCOTIAN, 2300 ton - - “ Wylie.
BELGIAN, 2200 ton - - “ Brown.
NORTH AMERICAN 1784 ton - - " Kerr.
DAMASCUS, 1300 ton - - “ Watts.
TYajwjyortant les Malles du Canada et des Etats-

Unis.
L'un des eteamura mentionné plus bas on autres 

steamers partira do LIVERPOOL chaque JEUDI et 
do QUEBEC chaquo SAMEDI, arrêtant à Loch 
Foyle pour prendre h bord et débarquer les passa­
gers qui iront à Londonderry ou*qui en partiront. 

Voici les dates de départ :—
DE QUEBEC.

Nova Scotian.......................................... 1 septembre.
Hibernian................................................. 8 “
Belgian..................................................... 15 <<
Peruvian............................................... ~ 22 “
Moravian ......... ........................ 20

Et tou3 les samedis suivants.
PRIX DK LA TRAVERSÉE DE QUÉBEC 

A Londonderry ou Liverpool.
CHAMBRE, $66.00, $70.00 et $80.00 selon les ac­

commodements;
^D’ENTREPONT, $25.
u On ne peut retenir de chambres si on ne paie 
d’avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

Un batcau-à-vapeur laissera le quai Napoléon 
tous les Samedis, û 0 heures du matin, avec les 
passagers et les malles.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE et CIE,

31 août 1866. Agent.

Code Civil
DD

BAS-CANADA,

A VENDRE chez lo SOUSSIGNE au prix cou­
rant do $1.50 -

LEGER BROUSSEAU,
7, Rue Buade, HanWi-Villo

Québoc, 22 juin 1866.

PETITfiRECUEIL

DK

1

CANTIQUES
X l’usae DES

MISSIONS, RETRAITES, NEUVAINES 

ET CATECHISMES.

LE S USSIGNE offre maintenant en vente uue 
nouvel lé édition de ce PETIT RECUEIL DE 

CANTIQUES, contenant plus *250 Cantiques 
choisis et très bien appropriés û l’usage des Mis­
sions, Retraites, Neuvaines et Catéchismes.

Outre les prières de la Messe, Vêpres, etc., on y 
a ajouté la METHODE DE PLAIN-CHANT.

Ce Recueil de Cantiques a été compilé et corrigé 
par le Révd. M. C. Marquis, et a reçu l’approbation 
de NN. SS. l’Archevêque de Québec et l’Evêque de 
Trois-Rivières.

A vendro chez
LÉGER BROUSSEAU,

Libraire,
, Rue Buade, Haute-Ville,

dî*:
HUILE

IODEE
J. PUJiSONNF,

LES.

ft NOIENS CANADIENS
PAR

PHILIPPE AUBERT DE (4 AS PE.
DEUXIEME EDITION.

BEVUE ET CORRIGÉE PAR L’AUTEUR.

A vendre è la Librairie do

LEGER BROUSSEAU, 
N° 7, ruo Huado Haute-Ville.

Cl O U RS DE TENUE DES LIVRES, en partie 
/ double et en partie simple, divise en trois 
parties, comprenant: lo. Les principes raison ns c 

de la Tenue des Livres en partie double et en par 
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li 
vrcs ou la comptabilité figurée d’une maison do 
commerce ; 8o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif des termes usuels decommercc. Par un 
professeur de comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Ruo Buade, Haute-Ville

Dr. Jean-B. Blanchet,
MEMBRE ET LICENCIE EN ART OBSTETRIQUE 

DU COLLEGE ROYAL DES CHIRUR­
GIENS D’ANGLETERRE,

Licencié (lu Collétje Royal des Médecins de.
Londres, c/c.,

a transporté son Bureau et sa résidence au N° 12, 
môme rue, ST. STANISLAS,

FlKD DK LA. CÔTE DK LA PlUSON,
Haute-Ville.

Québec, 20cctobre 1866—124 12m.

Pharmacien en Chef de l’ilopital du Midi,
Approuvée par VAcadémie'de Médecine de Pans.

L’HUILE IODÉE DE PERSONNE remplace 
arec avantage, dans la plupart des cas. l’Huile 

de Foio de Morue, qui, par son odeur et ea saveur 
provoque un dégoût pruuoucé, que beaucoup d** 
malades no peu veut surmonter, et qui est toujours 
d une digestion pénible.

Le rapport académique constate en effet 44 Qu© 
“ dans les cas curables, la guérison ou tout au 
“ moins des modifications heureuses ont été beau- 
“ coup plu» promptement obtenues avec l’Huile de 
44 J. Persouue qu’avec celle do Foie de Morue ” et 
déclare 44 qu’elle présente beaucoup d’avanmgo pur 
41 cette dernière.”

Tout prouve eu effet que l’Huilede Foie de Morue 
doit ses propriétés essentielles à l’Iode qu’elic con­
tient, et qu’elle est de plus en plus sophistiquée 
dans le commerce, au point que certaiues Huiles 
no contiennent quo des traces d’iode. Par suite, 
son action sur l’économie devient incertaineot eou- 
vent à peu près nulle.

L'IluiU de J. Personne. au contraire, identique 
dans sa composition, possède uue actiou toujours 
certaine. Elle agit û bieu moindre dose, et son 
odeur et sa saveur différant peu de celle de l’Huile 
d#Amandes douces, elle est facilement supportée 
par les malades.

Elle est employéo avec Buccès dans toutes les 
affections contre lesquelles l'Huile de Eoic de Morue 
a été préconisée ; ainsique dans toutes les Maladifs 
scrofuleuses, l*s affections tuberculeuses du poumon^ 
dans quelques Maladie* de la peau, comme le lup v; 
(dartre rongeante), chez les personnes d’une cousu* 
tution délicate ou affaiblie par un long traitement, 

La dose moyenne de I’Huilk dk J. Personne, 
dans les Hôpitaux, a été de 60 grammes par jour, 
maie nous pensons qu’en ville, en raison des cir­
constances plus favorables dans lesquelles se trou­
vent la plupart des malades, il sera rarement néces­
saire de dépasser cello de 30 û 40 grammes (2 à 3 
cuillerées ù LtftXCho), qu’il convient toujours de 
prendre t\ juin, principalement le matin et le soir. 
C est du reste au Médecin traitant, seul, qu'il ap­
partient cie la fixer et de la modifier selou les cas.

AVIS ESSENTIEL.
L’Huilk de J. Personne, prépurée par l’invcnr 

teur lui-même, n’est vendue qu’en llacous et demi- 
flacons de forme rectangulaire, i\ pans couj»4s, su- 
lesquels sont incrustés les mots : Huile Iodée de J. 
Personne. Ces flaçons sont revêtus d’une étiquette 
signéo par lui#ot par le Dépositaire-Général, portant 
don cachet sur le bouchon et sur la capsule qui le 
recouvre, et sout accompagnés do la présouto ins­
truction, porluut sa siguulurc.

J. Personne.
P. S. Les flacons ayant contenu l’Huile, étant 

très-dilliciles è nettoyer, ne seront pas repris, et on 
fera bien de les briser, afin que des personnes peu 
scrupuleuses ne puissent pus s’en servir pour trom­
per les malades, eu leur livrant, sous le nom a 'Huit* 
de J. Personne, une huile inerte ou mal préparée.
^L’auteur se réserve le droit de propriété et de 
traduction dans les Etuis étrangers, conformément 
aux réglements conclus entre la France et ces Etats, 
pour la garantie de la propriété littéraire.—Toutes 
Ica formalités prescrites à cet effet ont été remplies.)

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Librairo,
7 rue Buudc, Haute-Ville

LA MYSTIQUE, ouvrage en cinq
volumes par GORRES, et traduit 2e l’ASe 

inand, par M. CHARLES SAINTE-FOI, autear in 
44 Heures Sérieuses d’un Jeune Homme,’’ relié.

A vendro chez
LEGER BROUSSEAU,

Dr L. J. A. SIMARD,
Médecin-Oculiste et Aurute,

Professeur de médecine è l’Université-LftTfl, io^ 
vert son bureau de consultation, No. 18, BCE :t 
LOUIS*

Consultations i\ toute? 1 eiirt-a.
Québec 2 octobre 1863.

CO UP-D’ŒIL
BUB LE

CANADA LT LA BOLONISATWH

O
iN peut fre procurer cette récente brocher?^ 

\ / M. Stanislas Drapeau, sur la Colonisât^‘ 
la librairie du sous, igné, moyennant 12} cenaj 
copie. 11 n’en reste plus qu'une cinquantiW ' 
copies ù disposer.

LEGER BROUSSEAU,
7, Ruo Buade, Haute-'u.f 

Québec, 5 octobre 1864.

CONDITIONS
Dü

C0UKRIEK J) U CAKilW
de i'aboniuuunt :

(Invariablement d'avance.)

CANADA :—Un an
Six mois................................... j
Trois mois................................ ...

ETATS-UNIS D’AMERIQUE, 
NOUVELLE-ECOSSE, 
NOUVEAU-BRUNSWICK,
ANGLETERRE,

Ri

»q , •

Un mi.......
Six mois.... * 
Trois mois- * :

50 Iras 
2t>
15

FRANCK—Un un.....................................
Six mois................................
Trois mois............................
Tarif des Annonces.

Les annonces sont insérées aux conditi *
vantes, savoir: «00 53*

Six lignes ot au-dessous...^ ,,i
Pour chaque insertion Buhsôquen ,

Pour les annonces d'uuo P,u! fj*n..r liiroef^ 
elles seront insérées A raison do tic s ! ! ,fry
la première insertion, et do 2c. pour

“ÎSârJtotf anus :-*> ^ '» li«n”
Tout co qui iv rapport A la réductio . 

être adressé A M. K. RENAULT.
MT Toutoa lettre» d’a^ou.,UomandMd^

monts ot reclamations , üoi eu y0, !
M. I.KGKIt BHOUSSKAU propri^uryo 
Buade, via-è-vis le Presbytère, (Jrü *

IM TRIM k ET PUBLIÜ TAR^

L li G ii K 6 it O US S F.A
Noitkür PROpm*T*-rnT 

*7 *n*.Æ-vii h


